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DE LA RÉPUBLIQUE 
RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

Le général Gallieni 
s 

Le nouveau ministre de la guerre. est né 
le 24 avril 1842, à Saint-Béat, dans la Haute-
Garonne. Après avoir fait ses études au 
collège militaire de la Flèche, il fut reçu à 
Saint-Cyr en 186S. Sa promotion — il avait 
choisi pour arme l'infanterie de marine — 
sortit de l'école le 15 juillet 1870, le jour 
même de la déclaration de guerre. 

Le jeune sous-lieutenant lit la campagne 
dans la division de Vassoigne et se battit 
vaillamment à Bazeilles, où il eut l'honneur 
de se trouver avec le commandant Lambert 
parmi les défenseurs de la maison des 
« Dernières cartouches », puis à Sedan, où 
il fut fait prisonnier. 

Après la guerre, commença sa carrière 
coloniale. Il était au Sénégal en 1879, comme 
capitaine. Le gouverneur Brière de l'Isle le 
chargea dé pénétrer dans la vallée du Niger 
par le massif montagneux qui la sépare du 
Sénégal. 

A force de patience et de ténacité, le ca-
pitaine Gallieni obtenait, le 3 novembre 
1880, la rédaction d'un traité mettant sous 
notre protectorat le Niger, depuis sa source 
jusqu'à Tombouctou, et nous donnant le 
droit d'ouvrir des routes jusqu'au fleuve. 

Celte mémorable expédition valut au ca-
pitaine Gallieni la médaille d'or de la 
société de géographie, la croix de la Légion 
d'honneur et le grade de chef de bataillon. 

Après un séjour aux Antilles, promu lieu-
tenant-colonel, il revint, en 1886, au Soudan 
où nos affaires prenaient une mauvaise 
tournure. En deux campagnes, le brillant 
officier put remettre les choses en ordre 
et assurer l'avenir de notre empire souda-
nien. 

Nommé officier de la Légion d'honneur, 
il séjourna ensuite en France; mais, en 
1892, il était déjà reparti, sur sa demande, 
pour le Tonkin, où l'état de siège avait été 
proclamé. Le colonel Gallieni reçut le com-
mandement des 1" et 2° territoires. Les pi-
rates furent réduits par une action militaire 
aussi vigoureuse que rapide et, en janvier 
1896, la colonie était redevenue tranquille 
et prospère. Le Yangtsé était conquis. 

C'était l'heure où un troisième sauve-
tage devenait nécessaire. A Madagascar, 
après la conquête, une ère de paix avait 
semblé commencer. Mais, à l'instigation de 
la reine, une agitation profonde peu à peu 
s'était étendue partout. Des bandes de ré-
voltés, de « Fahavalos », infestaient l'île. 
Oii allait à une insurrection générale. Les 
colonnes volantes, envoyées contre les 
rebelles, revenaient sans avoir obtenu de 
résultats sérieux; la révolte se rallumait 
derrière elles. Le petit corps d'occupation 
était bloqué dans un cercle étroit autour 
de Tananarive. 

On se tourna vers le général Gallieni, à 
peine arrivé du Tonkin. Promu général en 
août 1896, il prenait, en septembre, le gou-
vernement de la Grande Ile, qu'il réussit à 
Jacifier en commençant par le plateau cen-

tral et. en organisant les territoires à me-
sure qu'il les conquérait. 

11 déposa la reine et travailla à l'organi-
sation dU pays, faisant construire un che-
min de fer, tracer des routes, encourageant 
l'agriculture, développant le port de Diégo-
Suarez dont il faisait un point d'appui de 
la flotte. 

Pendant neuf ans, le général Gallieni 
poursuivit l'exécution de son programme. 
Pour l'appliquer à une île plus grande que 
la France et en partie inconnue, il disposait 
d'une armée de 12,000 hommes, miliciens 
noirs pour les quatre cinquièmes. Quand il 
revint de Madagascar, sur sa demande, en 
1905, le général Gallieni avait terminé sa 
tâche. 

Divisionnaire depuis 1900, il venait de 
recevoir la grand'croix de la Légion d'hon-
neur lorsqu'on lui confia l'inspection géné-
rale des troupes coloniales. En 1906 il pre-
nait le commandement du 13e corps d'armée, 
à Clermont-Ferrand, puis celui du 14e, et le 
gouvernement militaire de Lyon. Le 8 août 
1908, il entrait au conseil supérieur de la 
guerre. 

Au moment où il allait atteindre la limite 
d'âge, le Gouvernement, désireux de pou-
voir utiliser encore ses capacités exception-
nelles, considéra son commandement à Ma-
dagascar comme celui d'un général en chef 
devant l'ennemi et le maintint en activité. 

Le 27 août 1914, il était nommé gouver-
neur militaire de Paris, commandant des 
troupes du camp retranché et des armées 
qui prirent part, du 2 au 11 septembre, à la 
bataille de.l'Ourcq. 

Le général Gallieni a reçu la médaille mi-
litaire le 12 juillet 1911. On sait que récem-
ment il fut cité à l'ordre du jour de l'armée 
et reçut la Croix de guerre. 

Il a publié de nombreux volumes, parti-
culièrement sur Madagascar. 

LE NOUVEAU GOUVERNEUR DE PARIS 
Sur la proposition du ministre de la 

guerre, le Gouvernement a fait choix du 
général Maunoury comme gouverneur mili-
taire de Paris. 

Le général Maunoury est âgé de soixante-
huit ans. Ancien commandant des 15e et 
20° corps, ancien gouverneur militaire de Paris, 
il était au cadre de réserve, depuis le 15 décem-
bre 1912, quand la guerre éclata. Après la re-
traite do Gharleroi, le général Maunoury se vit 
confier la conduite de la 6e armée qui opéra 
sur le flanc de l'armée de von Kluck pendant 
sa marche sur Paris. Lorsque le général alle-
mand so dirigea vers le sud-est, le général 
Maunoury, appuyé sur le camp retranché de 
Paris, lança son armée contre l'envahisseur. 
Ce fut la bataille de l'Ourcq, début de la vic-
toire de la Marne. 

Le 13 septembre 1914, le général Maunoury 
était fait grand-croix de la Légion d'honneur 
sur le champ de bataillé. 

Au mois de mars dernier il fut grièvement 
blessé, en inspectant une tranchée de première 
ligne, avec le général de Villaret. Le général 
Maunoury faillit perdre la vue. 11 est heureuse-
ment, aujourd'hui, en complète convalescence. 

Le nouveau ministère 
Le cabinet formé par M. Aristide Briand 

et dont nous avons donné la composition, 
dans notre dernier numéro, a été complété 
de la façon suivante : 

Ministre du travail M. ALBERT .MÉTIN. 

Sous-secrétaires d'Etat. 
À la Guerre. MM. 

Artillerie, munitions ALBERT THOMAS. 
Ravitaillement, inten ~ 

dance JOSEPH THIERRY. 
Service de santé JUSTIN GODART. 
Aéronautique RENÉ BESNARD. 

A la Marine Louis NAIL. 

Aux Beaux-Arts.. DALIMIER. 

Les décrets nommant les sous-secrétaires 
d'Etat à la guerre sont contresignés parle 
général,Gallieni. 

Le décret nommant M. Nail sous-secré-
taire d'Etat à la marine est contresigné par 
le contre-amiral Lacaze. 

Le décret nommant M. . Dalimier sous-se-
crétaire d'Etat au ministère de l'instruction 
publique est contresigné par M. Paul Pain-
levé. 

. .—, .—— 

LE GÉNÉRALJOFFRE 
en Angleterre 

Le généralissime Joffre s'est rendu en 
Angleterre, où il a passé la journée de ven-
dredi à conférer avec les autorités mili-
taires. 

Dans la matinée, il a d'abord rendu visite 
à lord Kitehener, au War Office, qu'ils quit-
tèrent en automobile à treize heures trente. 
La nouvelle de l'arrivée du généralissime 
français s'était rapidement répandue dans 
le public, et quand le général Joffre et le 
ministre de la guerre anglais passèrent en 
automobile dans White Ilaîî, une foule 
nombreuse leur , lit une ovation enthou-
siaste. Le général Joffre parut manifeste-
ment ému par la cordialité et la chaleur de 
l'accueil qui lui était fait, et à plusieurs re< 
prises il répondit par des saluts aux hour 
ras des spectateurs. 

Le général Joffre, qui était en tenue de 
campagne, s'est rendu avec lord Kitehener 
à l'ambassade de France, où ils ont dé-
jeuné. M. Paul Cambon avait également 
invité sir Edward Grey. 

Une réunion du cabin«t anglais avait été-
convoquée pour l'après-midi, mais l'arrivéo 
du généralissime français a nécessité un 
brusque changement et, à .3 h. 30. le pre-
mier ministre réunissait le général Joffre, 
lord Kitehener, M. Lloyd Georges, .M. Bal-
four et des officiers d'état-major français e1 
anglais. La conférence s'est prolongée jus^ 
qu'à 6 h. 15. Lord Kitehener était parti une 
demi-heure avant la fin de la conférence 
pour retourner au War Office. 
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. En quittant le premier ministre, le géné-
ral Joffre a conféré, en particulier, avec 
M. Lloyd George. 

' Le général, l'ambassadeur de France et 
plusieurs officiers ont été invités à dîner 
à York House, où le général Joffre est l'hôte 
de lord Kitehener. 

Samedi matin , le général Joffre s'est 
rendu au palais de Buckingham, où il a. 
exprimé à la reine sa sympathie pour 
l'accident dont le roi a été victime. Le gé-
néral est allé ensuite à Marlborough House 
où il a présenté ses hommages à la reine 
mère Alcxandra, puis il est rentré au mi-
nistère de la guerre où il a eu une confé-
rence avec lord Kitehener. 

Une chaleureuse ovation a été faite au 
général Joffre l'après-midi quand il sortit 
de l'ambassade de France pour se rendre à 
la gare, où il put voir de nombreux soldats 
anglais partant pour le continent. 

Le général Joffre a quitté Londres par 
train spécial. 

Il était de retour en France dimanche 
matin. 

Faits de guerre 
DU 29 OCTOBRE AU 2 NOVEMBRE 

Belgique. 
Dans la région de Lombaartzyde, nos bat-

teries ont, le 31, démoli plusieurs observa-
toires ennemis. Lo 1er novembre, un très vif 
bombardement ennemi a été accompagné de 
préparatifs d'attaques apparents auxquels l'in-
tervention immédiate do notre artillerie a em-
pêché de donner suite. 

L'ennemi a canonné sérieusement la région 
d'Ypres, le 29. 

Bombardement dans les secteurs de Pervyse, 
Dixmude, Nordschooto, Steenstraete et Pype-
gaalo. 

Artois. 
AU cours de la nuit du 29 au 30, et dans la 

Journée du 30, nous avons progressé dans la 
bois on Ilache et occupé un élément de tran-
chée ennemie. 

Au sud-est de Souciiez, les Allemands ont 
tenté, dans la matinée du 30, une attaque dans 
la région de la cote 140. Ils ont été repoussés 
par nos tirs de barrage et nos mitrailleuses. 

Le 30, au nord-est da Neuville-Saint-Vaast, 
l'ennemi est parvenu à rêoecuper par surprise 
quelques éléments dos trancliées récemment 
perdues par lui et dans lesquelles nous avions 
établi notre avant-ligne. Sa progression a été 
aussitôt arrêtée par les feux de nos tranchées 
de soutien immédiat. Le lendemain, nous 
avons, par une lutte opiniâtre, reconquis une 
partie des éléments de tranchées perdues. 

A l'est du Labyrinthe, les Allemands ont fait 
sauter une mine à proximité d'une de nos-bar-
ricades. Les fractions ennemies qui ont tenté 
d'en occuper l'entonnoir ont été rejetées dans 
leurs tranchées par notre fusillade. 

Le communiqué britannique signale qu'un 
relevé, des pertes subies par sept bataillons 
allemands ayant pris part au combat de Loos 
a été publié : la moyenne de ces pertes aurait 
atteint 80 p. 100 de leurs effectifs. 

Champagne. 
âes combats incessants se sont poursuivis 

pour la possession dos portions de l'ouvrage 
de la Courtine encore occupées par les Alle-
mands. Nous avons réalisé, le 29, un très sen-
sible progrès en enlevant à l'ennemi, sur un 
iront de cent cinquante mètres environ, plu-
sieurs tranchées qu'il a défendues jusqu'au 
dernier moment avec lo plus extrême acharne-
ment. 

Nous avons fait deux cents prisonniers vali-
des, dont un commandant de compagnie et 
deux ofliciers. 

Les Allemands ont perdu, sn outre, près do 
400 hommes tués ou blessés. 

Au cours de la nuit suivante.l'ennemi a tenté 
\ quatre reprises de nous reprendre les tran-
chées conquises. Les quatre contre-attaques 
ont, complètement échoué devant l'énergique 
résistance de: nos troupes, gui ont partout 
maintenu la progression réalisée. 

Le 30, les Allemands ont dirigé un bombar-
dement extrêment violent sur un front d'envi-
ron huit kilomètres, jalonné par l'arbre de la 
cote 193, la butte do Tahure, le village et les 
tranchées au sud jusques et y compris l'ou-
vrage do la Courtine. 

Cette préparation a été suivio sur tout le 
même front d'une attaque à fond menée par 
d'importantes masses d'infanterie formées en 
majeure partie des troupes ramenées récem-
ment du front russe. Malgré la vigueur de 
l'attaque et l'acharnement extrême des assail-
lants, l'ennemi a encore subi un sérieux échec. 
Les vagues . d'assaut décimées par nos feux 
sur tout le front d'attaque n'ont réussi qu'à 
atteindre le sommet même de la butte de Ta-
hure. 

Partout ailleurs, et notamment devant le 
village, où les combats ont été particulière-
ment opiniâtres, les Allemands ont été.complè-
tement repoussés et rejetés dans leurs tran-
chées de départ. Ils ont laissé sur tout le 
terrain de la lutte un très grand nombre de 
cadavres. 

Dans la journée du 31, les Allemands, après 
une nouvelle préparation d'artillerie avec em- i 
ploi intensif d'obus suffocants de gros calibres, 
ont renouvelé leurs attaques dans la région au 
nord de Mesnil. Ils ont tenté au cours de la 
journée quatre assauts successifs : l'un à six 
heures sur l'extrémité est de la Courtine, un 
second à midi contra Tahure, un troisième à 
quatorze heures au sud du village, un qua-
trième à seizo heures contre les crêtes au nord-
est. 

Partout nos barrages d'artillerie et nos feux 
d'infanterie les ont arrêtés et obligés à refluer 
en désordre vers leur tranchée de départ. 

Leurs pertes ont encore été très impor-
tantes ; on comptait, après les Combats qui se 
sont poursuivis dans la soirée, plus de 450 pri-
sonniers valides, dont 3 officiers, restés entre 
nos mains. 

Sur tout le front, entre la cote 193 et Tahure, 
ainsi qu'au sud du-village, les Allemands ont, 
le 1er novembre, bombardé nos positions, garni 
leurs tranchées et dressé des échelles do fran-
chissement. Les feux de barrage de nos batte-
ries et de nos mitrailleuses ont fait cesser 
cette tentative ou ce simulacre d'attaque. 

Lorraine et Vosge3. 
Sur le front de Lorraine, le 29, bombarde-

ment particulièrement violent entre la forêt 
de Parroy et la Vezouse. Notre artillerie y a 
répondu par des tirs efficaces sur les batteries 
et ouvrages ennemis. Elle a atteint un train 
militaire en gare de Burthecourt. 

Dans les Vosges, le 31, combats d'artillerie 
particulièrement violents dans la région da 
Ban-de-Sapt et dans celle du Violu. 

FRONT RUSSE 
SUCCÈS A ROUDNIA ET EN GAUCI3 

Au nord du lac de Kaugern (à 40 kilomètres 
à l'ouest de Riga), les Allemands ont tenté de 
progresser, mais sans succès. 

Les avions russes ont bombardé les convois 
ennemis et la gare de Tauerkaln, au sud-ouest 
de Friedrichstadt. 

Une tentative des Allemands pour progresser 
dans la région de Jacobstadt, une autre sur le 
Niémen supérieur, ont été facilement repous-
sées. 

Dans là nuit du 30 au 31 octobre, l'ennemi a 
passé àl'offensive au nord-ouest de Tchartoriisk. 
En même temps, un âpre combat s'engageait 
plus au sud, dans la région de Roudnia. Les 
chasseurs russes ont repoussé toutes les atta-
ques et s'y sont fait remarquer par une grande 
opiniâtreté. Puis les Russes ont passé à la con-
tre-attaque et ont fait prisonniers 7 officiers et 
400 soldats autrichiens. A l'ouest de Komarovo. 
l'ennemi a été délogé, par des attaques à la 
baïonnette, des tranchées qu'on sa disputait 
depuis longtemps des deux côtés. 

Eu Galicie, sur la Strypa, au nord-ouest do 
Tarnopol, les Russes ont occupé, à la faveur du 
brouillard, des éléments de tranchées enne-
mies. L'ennemi a passé à la contre-attaque, 
mais il a été repoussé. 

Après un combat opiniâtre à la baïonnette, 
les Russes ont occupé le village de Semikovtze, 
sur la Strypa, au sud-ouest de Tarnopol. Une 
partie des Allemands qui défendaient le village 

,ont été embr(ochésKles autres faits prisonniers. 
Le nombre des prisonniers éit des trophéessera 

' ultérieurement établi. 

L'ennemi a été repoussé aussi dans la région 
voisine du confluent de la Strypa avec le 
Dniester. 

FRONT SERBE 
A la date du 28, la situation était la suivante • 
Sur le front bulgare, de violents combats sa 

poursuivaient sur le front de la Morava du sud 
ou Morava bulgare, tandis que l'armée serbe du 
Timok prenait do nouvelles positions en arrière 
L'armée serbe qui défendait Pirot (ville située 
sur la Nichava, à 60 kilo mètres à l'est de Nisch ] 
avait replié ses ailes en arrière de cette ville. 

Après de fortes attaques exécutées par do 
nombreuses colonnes, les Bulgares avaient 
réussi à s'emparer du défilé de Katchanik, situé 
dans la vallée du Lepenatz, à 30 kilomètres au 
nord-ouest d'Dskub (Skopjlô). 

Sur le front nord-ouest, Austro-allemands et 
Bulgares, grâce à leur supériorité numérique, 
avaient repoussé les troupes serbes à quelques 
kilomètres au sud de Svilajnatz (sur la rive 
droite de la Morava, à 55 kilomètres au sud du 
Danube). 

Le lendemain 29 octobre, l'ennemi attaquait 
avec force, sur le front nord-ouest, la rive 
droite de la Lepenitza, afiluent de gauche do 
la Morava, et avec force moindre la rivo droito 
de la Morava. Au centre, l'ennemi fut" rejeté 
avec do grosses pertes après s'être approché 
de 500 métros des positions serbes. 

Très vifs combats sur lo reste du front, no-
tamment du côté de Pirot. 

Armée d'Orient. 
Les.fractions bulgares qui occupent Istip ont 

dirigé le 27 octobre une compagnie en recon-
naissance sur Krivolak; cette compagnie s'est 
repliée devant nos avant-postes sans combat. 

11 y a ou canonnade intermittente et escar-
mouches sans importance entre Uabrovo et la 
frontière bulgare, où l'ennemi fit usage d'uno 
pièce de gros calibre, mais le tir do cette pièi;o 
ne produisit aucun résultat. 

Lo journée du 29 a été calme dans le secteur 
de Krivolak. Combats da patrouilles et canon -
nade intermittente dans le secteur au nord da 
Rabrovo. 

Da Krivolak, une violente canonnade a été 
entendue dans la direction de Velès. 

Les Bulgares ont attaqué, le 30, les hauteurs 
que nous occupons autour de Krivolak, sur la 
rive gauche du Vardar. Leurs attaques ont éta 
repoussées. 

FRONT MONTÉNÉGRIN 
Dès lo 28 octobre, une grande lutte était 

engagée au sud de Vichegrade. L'ennemi, après 
une énergique attaqua, fut à son tour contre-
attaqué avec succès, le 31 octobre. 

Sousllagora (probablement sous Souha-Gora, 
région da Bieloberdo), les Monténégrins ont 
fait une centaine de prisonniers dont un offi-
cier, et pris quatre canons et une mitrailleuse. 
Los Autrichiens ont abandonné sur le terrain 
400 morts et blessés et du matériel d'artil-
lerie. 

FRONT ITALIEN 
Dans la vallée de la Lagarina (Adige), nos 

alliés ont conquis les dernières positions res-
tées à l'ennemi sur la route do Nago (au nord 
du lac de Garde) à Mori. Dans la vallée do 
l'Astico, les Autrichiens ayant tenté une attaque 
contre les positions italiennes vers le torrent 
Torra. ont été mis en compléta déroute, lais-
sant sur le terrain 200 cadavres et 49 prisonniers, 
dont 2 officiers. 

Sur le Haut-Cordevole, la marche des troupes 
italiennes a également progressé, 277 chasseurs 
impériaux, dont 9 officiers, ont été faits prison-
niers; un nombreux matériel de guerre a été 
capturé. 

Dans la zone du Monte-Nero, de forts retran-
chements ont été pris d'assaut.-Les Italiens 
ont fait plus da 300 prisonniers. 

Sur le Carso, les Italiens ont pris d'assaut 
une grande tranchée dans la zona du Monto-
San-Michel et ont fait en deux jours près da 
300 prisonniers. 

Le général Cadorna 
grand-croix de la Légion d'honneur. 

Le gouvernement da la République a décidé 
de conférer lo grand cordon do la Légion 
d'honneur au général Cadorna, commandant en 
chef des armées italiennes. 

Le général Gouraud a été désigné pour aller 
-remettre eotto haute■ distinction'au'général Ca-
dorna. 

BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

ECHOS DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 
L'accident «lu roi George. — Comme 

nous l'avons annoncé dans notre dernier nu-
méro, le roi d'Angleterre a été victime, durant 
sa visite au front, d'un accident de cheval qui, 
heureusement, sera sans conséquences graves. 

Le roi venait de passer des troupes en revue. 
Sous une pluie battante, escorté des généraux 
d'un corps d'armée, il quittait le terrain d'ins-
pection et gagnait la route rendue très glis-
sante par la boue. Des milliers de soldats accla-
maient le souverain et agitaient leur képi dans 
un élan d'enthousiasme. 

La vigueur de cette manifestation effraya la 
monture du roi, qui se cabra. Le roi la maî-
trisa, mais la jument, se cabrant de nouveau, 
tomba et désarçonna le roi. Les officiers se 
précipitèrent, relevèrent le souverain et le 
conduisirent à l'automobile qui s'éloigna aus-
sitôt. „ , , 

La revue des troupes indiennes, celle de la 
garde et la visite aux ambulances durent être 
décommandées. 

Le roi souffrait de son accident, mais son état 
s'est rapidement amélioré et le dernier bulletin 
est satisfaisant. 

Le tsar snr le front. — L'empereur, 
accompagné du tsarévitch, a visité récem-
ment le front méridional. Il a été reçu par le 
commandant en chef, général Ivanof, qui a pré-
senté un rapport au souverain. L'empereur, 
ayant à sa suite les généraux Ivanof et Brous-
silof, a passé ensuite en revue une brigade mixte 
qui allait entrer en action. Cette revue offrait 
un aspect extraordinaire, ayant lieu à proxi-
mité d'un combat d'artillerie qui battait son 
plein. 

Le souverain a distribué des récompenses à 
la troupe ; il s'est entretenu avec les sœurs de 
charité accomplissant leur œuvre sous le feu 
de l'ennemi et leur a décerné des médailles de 
Saint-Georges. 11 a également visité les hôpi-
taux da campagne. 

Le 16 octobre, l'empereur s'est rendu aux 
armées.des généraux Stcherbatchof et Letchit-
chy, où il a harangué les soldats, leur disant 
être lier d'être à là tête de troupes si vail-
lantes. 11 a remis la croix de Saint-Georges au 
général Stcherbatchof et l'a embrassé. 

Partout l'empereur et le tsarévitch ont pro-
voqué un enthousiasme indescriptible de la 
part des chefs, des officiers et des soldats, 
transportés de joie de voir parmi eux le mo-
narque généralissime. 

L'empereur et son fils sont rentrés ensuite à 
Tsarkoïé-Sclo. 

An Palais. — On sait que M. Millerand 
est un travailleur acharné. Après l'énorme la-
beur qu'il, vient de fuurair, pendant plus d'un 
an, à la tête du ministère de la guerre, il au-
rait eu le droit, sembio-t-il, de so reposer. Mais 
le lendemain même de son départ de la rue 
Saint-Dominique, il'réprcnai't sa robe d'avocat. 
Selon son habitude, il était au palais à midi et 
demi. Ses confrères, heureux do le retrouver, 
lui ont fait un chaleureux accueil. 

Le bâtonnier, S« Henri Robert, avait con-
voqué précisément les membres do l'Ordre 
pour organiser, sur de nouvelles bases,le service 
des consultations gratuites créé, depuis . le 
début de la guerre.,à la suite d'une démarche 
faite par M. Denys Cochin, au nom des députés 
de Paris. 

Sur la proposition du bâtonnier, trois nou-
veaux bureaux de consultations gratuites ontété 
créés. Il n'y en avait qu'un auparavant, et il 
avait donné plus de 80,000 consultations. 
Mc Millerand a été affecté à l'un des nouveaux 
bureaux et il a accepté avec empressement la 
nouvelle tâche qui vient de lui être confiée. 

D'Aaaunsio sur Venise. — L'illustre 
poète Gabriele d'Annunzio, qui est lieutenant 
depuis la guerre, a récemment survolé Trieste. 
A son retour, il éprouva la plus grande angoisse 
de son existence. Voici comment il raconte 
cette aventure : 

« Nous avions emporté huit bombes. Les sept 
premières bombes étaient fort bien tombées ; 
quand vint le tour de la huitième, le dispositif 
fonctionna mal, et la bombe ne tomba lias. Elle 
restait à moitié sortie, et elle pouvait choir d'elle-
même à tout moment. La situation était des plus 
critiques, d'autant plus que les « véiivoless au-
trichiens nous donnaient la chasse. Nous appro-
ïmons à toute vitesse de Venise. Or deux choses 

étaient à craindre : ou bien que la bombe 
n'éclatât au moment où l'hydroptane allait tou-
cher l'eau, et ne provoquât dans le| bassin des 
dégâts et des désastres, ou bien, pire encore, 
que la bombe ne tombât juste au moment où 
nous passions sur les maisons de Venise. 

o Cette idée me hantait et me torturait. Me 
voyez-vous, moi, l'amoureux de Venise, provo-
quant la ruine d'une seule de ses maisons, ou 
la mort d'un seul de ses enfants? Alors, tan-
dis que de la main gauche je continuais à pom-
per l'essence, de la droite, enfoncée le plus 
avant possible, je maintenais l'engin explosif 
de toute la force de ma volonté décuplée. 
Enfin nous passâmes au-dessus du Lido, au-
dessus des maisons de Venise, et grâce à l'ha-
bileté impeccable du pilote, nous pûmes 
« amerrir » doucement sur l'eau lisse d'un 
bassin à l'abri des vents, et tout était sauvé. 
Mais quelles minutes je venais de vivre! » 

Termes «l'aviation boche. — Voici 
quelques mots typiques de la terminologie em-
ployée par les aviateurs d'Outre-Rhin : 

L'officier observateur s'appelle « Frans » (le 
verbe « fransèn » signifie «s'orienter») ; le 
pilote est généralement appelé « Heinrich ». 
Un excellent pilote est un « canon-volant » 
(Fliege-Kano.ne) ; l'appareil est une «caisse» 
(Kis-te) ; un mauvais appareil est une « boîte à 
œufs ». Les appareils rapides français armés 
de mitrailleuses sont appelés des « épouvantails 
de paysans » (Bauernscbreck). 

Epouvantails de paysans... et de citadins 1 

I<e masée <rA«|uilèe. — Le gouverne-
ment italien veille avec un soin jaloux sur les 
innombrables objets d'art conservés ou trou-
vés dans la péninsule. Aussi, dès que ses 
troupes eurent mis le pied sur des terres 
nouvelles, s'est-il préoccupé de protéger les 
documents archéologiques ou artistiques qui 
pourraient y être découverts. 

Le célèbre écrivain Ugo Ojetti a été chargé 
de diriger le nouveau service de conservation. 
Et «on premier soin a été de rétablir et d'orga-
niser le musée d'Aquilée. 

Vieille ville romaine, plus tard importante 
cité vénitienne, Aquilée est riche en art. Mal-
heureusement, depuis un an déjà, édifiante 
précaution, les Autrichiens déménageaient en 
sourdine le musée. M. Ugo Ojetti l'a rempli à 
nouveau avec tous les trésors antiques que les 
marmites ont fait jaillir de terre, dans la 
région. 

Et du pillage autrichien, bientôt il n'y paraîtra 
plus. 

1/origsne «les Hlndenbiiriç en foois. 
— Les Hindenburg en bois ont donné beau-
coup de tracas aux professeurs d'ethnologie 
allemands. En pure porte, d'ailleurs, aucun 
d'eut n'ayant pu déterminer les origines, même 
approximatives, de ces étranges fétiches. 

Plus heureux que ses confrères germaniques, 
un professeur suédois, le docteur Hammar-
stedt, a trouvé la solution du problème. 

D'après lui, les vieux Germains — et aussi les 
Celtes — honoraient spécialement certaines 
variétés d'arbres, ot cette vénération formait la 
base mémo ilo leur religion. A ces arbres, les 
fidèles offraient des présents, et comme, en 
ces temps reculés, le fer était rare et par con-
séquent préciaux, ces offrandes consistaient en 
objets familiers fabriqués avec ce métal, c'est-
à-dire en fers à cheval et en clous. 

Transmis par les Pannoniens,l'arbre ferré est 
devenu chei les Viennois, leurs successeurs, 
der Stock in Eisen, et ceux-ci l'ont passé aux 
Berlinois, les « Athéniens de la Sprée (!) », qui lui 
ont donné la ressemblance de Hindenburg et 
font, natu^llement, agrandi jusqu'au colossal. 

<•< Kaiser » et « Eaese ». — Ces jours 
derniers, à Liverpool, en Angleterre, un juge 
du nom de Taylor eut à connaître d'une affaire, 
au cours de laquelle le nom de Kaiser fut pro-
noncé par un témoin. Comme celui-ci pronon-
çait à la façon habituelle des Anglais et des 
Français : « Késer », il fut interrompu par le 
juge, qui lui dit : 

— Si vous vous trouviez dans un restaurant 
en Allemagne et que vous prononciez le mot 
de cette façon, on vous apporterait du fromage. 

« Kaese », en effet, signifie fromage, en alle-
mand. 11 faut prononcer « Kaiser », comme si 
le mot. s'écrivait « Kahiser », 

VARIÉTÉS 

Le Bouffon du roi 
Les bouffons avaient trouvé dans les cours 

allemandes des maîtres semblables à eux. 
Toutefois, les rois de Prusse n'allaient pas 
jusqu'à les enrichir ; ils se contentaient de les 
enivrer et de les affubler d'honneurs déri-
soires. Une bonne plaisanterie n'avait son 
prix pour eux que si une pointe de cruauté 
et la joie d'humilier la figure humaine y ajou-
taient leur piquant. 

Il fallait toujours à Frédéric-Guillaume I", ' 
le père de Frédéric II, quelque souffre-dou-v 

leur duquel il pût s'amuser le soir quand 
il était dans sa tabagie (Tabaks-Collegium), à 
Berlin, dans la fameuse chambre rouge à 
Potsdam, ou dans les mois d'été à Wusther-
hausen. 

Le roi fumait parfois jusqu'à trente pipes 
dans une soirée, et ceux qui ne pouvaient* 
fumer, comme le vieux prince de Dcssau et 
Seckendorf, n'en avaient pas moins une pipe 
à la bouche et imitaient par le mouvement 
de leurs lèvres et de leurs joues l'action des 
fumeurs. Frédéric-Guillaume était ravi quand 
les nouveaux venus étaient étourdis par la 
bière forte ou indisposés par l'effet du tabac. 
Il ne pouvait compter tous les soirs sur ce* 
divertissement; pour être assuré de l'amuse--
ment quotidien, il avait Gundling. 

Jacob-Paul de Gundling, fils d'un pasteur 
des environs de Nuremberg, était un homme 
d'un savoir réel. Il avait été professeur à 
Berlin. Nommé, pour son malheur « lecteur 
de la tabagie », il montait dans une petite 
chaire, pendant que le roi était attablé avec 
ses officiers, et il lisait les journaux de Berlin, 
de Hambourg, de Leipzig, de Breslau, de 
Vienne, en s'interrompant pour expliquer' 
et commenter les passages difficiles à son au-
ditoire. 

Gundling était intelligent, et ses apprécia-
tions politiques pouvaient avoir leur in-
fluence sur les conseils du roi de Prusse. 

Tel était l'homme que Frédéric-Guillaumè 
choisit pour en faire un personnage ridicule 
chargé d'égayer sa cour. 

Il rétablit pour Gundling l'office de maître 
de cérémonie et lui imposa ce costume : habit 
rouge brodé en satin noir avec de grandes' 
manchettes à la française, perruque en poiî 
de chèvre avec de longues boucles pendantes, 
la culotte couleur paille et les souliers à hauts 
talons rouges. II . accumula sur lui les hon-
neurs pour le rendre plus grotesque. Il le 
nomma président de l'académie des sciences 
de Berlin, poste que Leibnitz avait occupé ; 
chambellan conseiller des finances, surinten-
dant de tous les mûriers de ses Etats. 

Le roi et ses officiers se plaisaient à insul-
ter la science et l'intelligence en la personne 
de Gundling « afin, disaient-ils, de lui appren-
dre combien les soldats prussiens lui étaient 
supérieurs en tout ». On le faisait boire jus-
qu'à ce qu'il fût complètement hébété et l'on 
se divertissait alors aux dépens du malheu-
reux. Un soir, on lui enleva sa clef de cham-
bellan. Le lendemain, le roi le menaça de le 
faire fusiller comme un soldat qui aurait 
perdu ses armes. En punition, on lui fit porter 
une clef de bois d'une aune de longueur, et 
Gundling, craignant les peines les plus terri-
bles s'il se la laissait prendre encore, la fit 
assujettir à son costume par un serrurier. 

Fréquemment, en voulant rentrer chez lui, 
Gundling passait une partie de la nuit à cher-
cher sa porte : on l'avait murée. D'autre fois 
il était assiégé dans sa chambre par des dé-
charges de pétards. Un jour il est invité à 
dîner : on va le chercher dans une chaise à 
porteur dont le fond avait été arrangé de 
façon à se détacher en chemin. 

Gundling tombe ; il crie; les porteurs font 
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semblant de ne s'apercevoir de rien; ils pres-
sent le pas, entraînant le malheureux homme 
comme enfermé et ballotté dans une cage. 

L'infortuné ne pouvant plus supporter cette 
existence s'enfuit chez son frère, professeurs 
Halle ; le roi le fit ramener et parla de le fu-
siller comme déserteur. La mort termina 
seule le burlesque martyre de Gundling. Il 
succomba à Potsdam en 1731 à un ulcère 
dans les intestins, produit par les excès de 
boisson auxquels, on avait obligé le malheu-
reux. , * 

Le roi de Prusse ne trouva pas que le mo-
ment fût venu, devant ce cadavre, de cesser 
ses plaisanteries. Depuis dix ans, une grande 
futaille pleine était réservée à Gundling pour 
être sa sépulture bachique et le vin avait eu 
îe temps de s'y bonifier en l'attendant : <i Ce 
sera ton cercueil », disait, souvent le roi en 
la montrant à Gundling, et il lui tint parole. 
Le tonneau dans lequel on avait immergé le 
corps fut descendu dans la fosse: le roi en-
tendait s'amuser jusqu'au bout. 

Adolphe ADERER. 

_—.—: 

HOMMAGE AUX PARISIENS 

M. Adrien Mithouard, président du conseil 
municipal de Paris, a rem la lettre suivante : 

Mon cher président, 
Au moment de quiiler les fonctions de gou-

verneur militaire de paris, je tiens à vous ex-
primer ma reconnaissance pour la collabora-
tion précieuse et dévouée que vous et MM. les 
mombres du conseil municipal de Paris, vous 
avez bien voulu me donner Jamais je n'ou-
blierai l'attitude calme et résolue de la popu-
lation parisienne que vous représentez, alors 
que l'ennemi s'approchait de la capitale. 

Veuillez agréer, mon cher président, l'assu-
rançe de mes sentiments profondément dé-
voués. 

Signé : GALLIENI. 

— ; 

LE MARÉCHAL FRENCH 
félicite l'armée française 

Le rapport du maréchal French sur les opéra-
tions de l'armée atiglaise jifStju'à la date du 
SU septembre vient d'être publié Voici le passage 
de ce rapport rclalij' à l'armée française. 

Il m'est impossible de terminer le compte 
rendu de ces opérations sans exprimer l'admi-
ration profonde qui a été ressentie dans tous 
tes rangs de l'armée anglaise pour le rôle splen-
dide joué par nos alliés français dans la bataille 
commencée le 25 septembre. 

Des positions puissamment fortifiées,où l'en-
nemi avait, durant des mois, accumulé habile-
ment dos défenses de toutes sortes, ont été 
prises d'assaut sur un front s'étendant sur de 
nombreux ilo.mètres, par nos camarades fran-
çais dont la bravoure et la détermination ont 
fait naitre l'espoir dans le cœur de toutes les 
troupes alliées. 

Le grand nombro de prisonniers et les quan-
tités énormes do matériel qui sont tombés 
imtre leurs mains sont la preuve que leur vic-
toire a été complète. 

J'ai déjà, mentionné l'assistance empressée 
qui m'a été donnée par lo général Foch, et je 
Buis encore une fois grandement obligé envers 
les généraux d'tlrbal, commandant l'armés opé-
rant sur ma droite, et Hély d'Oissel, pour leur 
ttido précieuse. 

Jusqu'au- dernier homme! 

Le ministre de Serbie ,1 Paris, M. Vesnitch, 
informé de différents bruits concernant les 
Événements dans les Balkans, déclare que l'ar-
mée serbe, assurée du concours efficace des 
alliés, combattra jusqu'au dernier homme, et 
que ses chefs sont très confiants dans l'avenir, 
malgré tous les efforts do l'adversaire, atta-
quant sur trois fronts. 

L% Solidarité des Alliés 
M. Aristide Briand, président du conseil, 

a communiqué l'avènement du nouveau 
ministère aux chancelleries des nations al-
liées. Il leur a déclaré que le Gouvernement 
de la République entend poursuivre,avec la 
môme volonté, la politique d'union et de 
collaboration intense des puissances alliées 
en temps de paix ou depuis le début de la 
lutte qu'elles mènent en commun. 

Le président du conseil a reçu les ré-
ponses suivantes : 

De Russie. 
Je remercie Votre Excellence des aimables 

paroles qu'elle a bien voulu m'adresser au mo-
ment d'assumer la direction du ministère des 
all'aires étrangères et tiens à l'assurer qu'elles 
ont trouvé on moi l'écho le plus sympathique. 
Les. liens établis entre la Russie et la France 
durant de longues années de paix sont encore 
resserres depuis que les deux alliés combattent 
ensemble pour le bon droit. 

Le gouvernement impérial a la ferme vo-
lonté de cultiver avec le plus grand soin les 
rapports de sincère amitié qui unissent les 
peuples français et russe et je serai très heu-
reux de joindre en co but mes efforts à ceux de 
Votre Excellence. 

SAZONOW. 

D'Angleterre. 
Je m'empresse d'exprimer à Votre Excellence 

en mon nom personnel ot en celui du gouver-
nement, mes remerciements cordiaux du mes-
sage que vous avez eu-la bonté de m'adresser. 

Je suis heureux d'avoir cette occasion pour 
affirmer de nouveau à Votre Excellence la dé-
termination inébranlable du gouvernement de 
Sa Majesté de continuer sa collaboration pleine 
et entière avec le gouvernement français pour 
terminer victorieusement la lutte dans laquelle 
nos deux nations se trouvent engagées. 

Edward GREÏ. 

D'Italie. 
Votre noble dépêche m'a rejoint près de la 

frontière où je suis venu encore une fois me 
refaire de l'ingrat labeur quotidien par le spec-
tacle de l'effort magnifique de nos soldats; ils 
sont animés par la conscience de servir non 
seulement l'intérêt de leur patrie, mais aussi 
la cause da la liberté du inonde et ils sont fiers 
de pouvoir accomplir cette grande mission so-
lidairement avec la glorieuse armée de France; 
le gouvernement italien sait exprimer les <en-
tiinents du peuple et de l'armée en vous assu-
rant, monsieur le président, que vous le trou-
verez toujours disposé a conserver et raffermir, 
dans la guerre comme dans ia paix, les relations 
fraternelles entre les deux grandes nations aux-
quelles est confiée la défense de la civilisation 
latine. 

SALANDRA. 

De Belgique. 
Profondément touché des sentiments que 

vous vouiez bien m'exprimer eu termes si éle-
vés, je suis heureux de constater une fois de 
plus l'union intime qui nous assurera la paix 
par la victoire. 

Je réitère à Votre Excellence l'affectueuse 
expression de mes sentiments personnels et je 
mê félicite de collaborer avec elle à la grande 
œuvre dont nos peuples attendent a juste titre 
lo triomphe de la cause sacrée entre toutes. 

BROQUEVILLU. 

— - -<^M» . 

« Pas de paix séparée » 

ADHÉSION DU JAPON 
On se rappelle que lo 5 septembre 1914, les 

représentants de la France, do la Grande-Bre-
tagne et de la Russie ont signé à Londres une 
déclaration dans laquelle'il est dit : 

Les gouvernements britannique, français et 
russe s'engagent mutuellement à ne pas con-
clure de paix séparée au cours de la présente 
guerre. 

Ces trois gouvernements conviennent que, 
lorsqu'il y aura lieu de discuter les termes de 
la paix, aucune des puissances alliées nepourra 

poser des conditions de paix sans accord préa 
lable avec chacun des autres alliés. 

Le gouvernement japonais vient de faire noti-
fier, par son ambassadeur à -Londres, qu'il 
adhère pleinement à cette déclaration. 

'■ ■— 

Les nouveaux ministres 
M. DE FREYCINET 

ministre d'État. 
Ingénieur des mines, sénateur, membre de 

l'Académie française et de l'académie des 
sciences, M. Charles de Freycinet est né à 
Foix le 4 novembre 1823. Après le 4 septembre 
187<», il fut délégué au Gouvernement de Tours 
auprès de Gambetta et contribua puissamment 
à l'organisation de la défense nationale. 

En 1876, il fut élu sénateur. Ministre des tra-
vaux publics en 187?, puis président du con-
seil et ministre des affaires étrangères, puis 
ministre de la guerre, il réoc'-upa la présidence 
du conseil a diverses reprises. 

Il fut nommé président de la commission sé-
natoriale de .l'armée en 1893, poste qu'il con-
serva jusqu'à son entrée dans le cabinet Briand. 

M. LÉON BOURGEOIS 
ministre d'État. 

M. Léon Bourgeois, sénateur de la Marne, est 
né en 1851. Docteur en droit, il débuta dans 
l'administration comme secrétaire général do 
la Marne. Après une brillanie carrière préfec-
torale, il éta t préfet de police quand il fut, en 
1888, élu député de la Marne. 

11 a été successivement et à plusieurs repri-
ses, depuis 18 ministre de l'instruction-prbli-
que, de la justice, de l'intérieur et des affaires 
étrangères, 

11 a occupé la présidence du conseil du 1er no-
vembre 1895 au 25 mars 1896. 

Depuis 189 1, M. Léon Bourgeois est passé du 
Palais-Bourbon au Luxembourg. On sait avec 
quelle haute autorité il a représenté la France 
aux conférences de la Haye. 

M. EMILE COMBES 
ministre d'État. 

M Emile Combes, docteur en médecine, doc-
teur ès lettres, est né à Roqiiecourbe (Tarn), le 
6 septembre 1835. Il a exercé longtemps"la mé-
decine à Pons, en même temps qu'il participait 
à la vie publique. 11 fut élu eu 1885 sénateur de 
la Charente-Inférieure. Vice-président du Sénat 
en 1893, il fut ministre de l'instruction publique 
de 1895 à 1896, devint président du conseil en 
1902, succédant à Waldeck-Rousseau. 

Depuis sa retraite, il a été président du co-
mité exécutif du parti radical. 

M. JULES MÉLINE 
ministre de l'agriculture. 

M. Méline est né à Remiremont, le 20 mai 
1833. Avocat à Paris, il fut adjoint, pendant le 
siège, au maire du 1er arrondissement. .11 entra 
en 1872, comme député des Vosges, à l'Assem-
blée nationale. En 1903, il fut nommé sénateur. 
11 a été so'us-secrètaire d'Etat au ministère de 
l'intérieur en 1879, ministre de l'agriculture 
sous Jules Ferry en 18S3-1S85, président do la 
Chambre après'.Floquet, on 1888, président du 
conseil en 1896-1898. 

Lorsqu'il se retira,, en 1398, il prit la direc-
tion du parti r publicain progressiste. C'est 
sous son ministère que fut proclamée l'alliance 
franco-russo. 

M. DENYS CIOGHIN 
ministre d'État. 

M. Denys Cochin est aussi connu comme 
écrivain que comme homme politique. Né a 
Paris en 1851, il s'engagea pendant la guerre de 
1870-71. Porte-faoion dû général Bourbaki dans 
l'armée de l'Est, il fut décoré de la médaille 
militaire. Il étudia ensuite l'histoire naturelle 
au laboratoire de Pasteur, puis, après avoir 
appartenu quelque temps au conseil municipal 
de Paris, il fut élu député en 1S93 par le 8e ar-
rondissement qu'il n'a, depuis lors, cessé de 
représenter. 
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Le nouveau ministre d'Etat est membre de 
l'Académie française. 

CONTRE-AMIRAL LACAZE 
ministre de la marine. 

Le contre-amiral Lacaze, né en 1860, est un 
des plus jeunes officiers généraux de la ma-
rine. Il a été successivement chef d'état-major 

"de l'amiral Ponty. attaché naval à l'ambassade 
de France à Rome, chef d'ôtat-major de l'ami-
ral Germinet dans l'escadre de la Méditerra-
née. 

Capitaine de vaisseau en 1906, il commanda 
le cuirassé Maswna. Contre-amiral en 1911, il 
fut chef de cabinet de M. Delcassôau ministère 
de la marine. Il a commandé, pondant la 
guerre, une division de l'armée navale dans la 
Méditerranée. 11 exerçait, depuis quelques 
mois, les fonctions de commandant de la ma-
rine à Marseille. 

M. PAUL PAINLEYÉ 
ministre de l'instruction publique 

M. Paul Painlevé est né le 5 décembre 1863. 
Docteur ès sciences mathématiques à vingt-
quatre ans, lauréat de l'Institut à de nom-
breuses reprises, professeur à l'école polytech-
nique, membre de l'académie des sciences, il a 
publié de nombreux travaux qui lui ont valu 
une réputation universelle dans le monde 
scientifique. 11 fut élu député de la première 
circonscription du 5° arrondissement de Paris 
le 8 mai 191), en l'emplacement de M. Viviani, 
qui ne se représentait pas. 

M. Painlevé était présidant de la commission 
de la marine à la Ciiambro. 

; ; M. ETIENNE CLÉViENTEL 
ministre' du commerce et des postes 

8 s télégraphes. 
M. Clémentel est né à Clermont-Ferrand en 

1864. Notaire à Riom, il fut élu on 1900 député 
radical de la première circonscription de cette 
ville, qu'il représente encore aujourd'hui au 
Parlement. 

Le nouveau ministre du commerce, qui pré-
sidait hier la commission du budget, fut mi-
nistre des colonies dans les deux cabinets 
Rouvier (1905-1906), ministre de l'agriculture 
en 1913 dans lo cabinet Barthou et ministre des 
finances dans le ministère Ribot. en 1914. 

M. Clémentel a été élu, à plusieurs reprises, 
vice-président da la Chambre. 

M. ALBERT MÉTIN 
ministre du travail. 

Agrégé d'histoire, ancien chef .de cabinet de 
M. Viviani, M. Albert Métin, né le 23 janvier 
1871, fut élu député pour la première fois en 
1909 dans la deuxième circonscription da Be-
sançon. Il a été ministre du travail dans le 
cabinet de M. Doumorgue (1913-1914). 

M. LOUIS MIL 
sous-secrétaire d'État à la marina 

marchande. 
/te nouveau sous-secrétaire d'Etat à la ma-

Tine marchande est né le 27 septembre 1864. 
Avocat, maire de Loriont, il a été élu député du 
Morbihan le 8 mai 1910. 11 a été rapporteur du 
programme naval de 1910-1911. Il est membre 
des commissions du budget et de la marine de 
.guerre. 

M. JULES CAMBON 
secrétaire général aux affaires étrangères. 

M. Jules Cambon, qui est âgé de soixante-dix 
ans. est le dernier ambassadeur que nous 
?y°a?.eu en Allemagne. Il fit la campagne de 
i? »» comme capitaine des mobiles do Seine-
et-Marne. U a été tour à tour : auditeur au 
conseil d'Etat en 1871, attaché au gouverneur 
gcneral de.l'Algérie en 1874, préfet do Constan-
«ne en 1878, préfet du Nord en 1SS2, et du 
Î»QI 6 e,n 13S7- gouverneur de l'Algérie en 

ambassadeur à Washington en 1897, à 
S»,., ld ¥k,mi' et enfla ambassadeur à Berlin 
p?nn £ P°ste l11''1 occupa avec la plus 
guerre dlstlnction Jusqu'à la déclaration de 

ide'n^rtV?, f
T
r.éro de M- Paul Cambon, ambassa-deur de la France en Angleterre. 

Le jService obligatoire 
\f en Angleterre y^, —'■ 

Lord Kitehener vient de donner à entendre 
— très clairement— que l'établissement du 
service obligatoire en Angleterre n'est plus 
qu'une question d'opportunité. Pouvons-nous 
rappeler à nos alliés du Royaume-Uni qu'il y 
eut une époque où le principe de la nation 
armée fut chez eux d'une application cou-
rante, qu'ils furent les premiers à inventer ce 
principe, et qu'ils lui durent en grande partie 
des victoires éclatantes? Cela se passait au 
quatorzième sièle, quand l'Angleterre avait à 
sa tête le grand guerrier et le grand politique 
qui s'appelait Edouard III. 

De ce côté-ci de la Manche, au royaume 
des Philippe VI et des Jean le Bon, la car-
rière militaire était une profession réservée 
d'une manière exclusive aux hommes de 
race, aux gentilshommes; la noblesse servait 
à cheval et pratiquait le métier des armes 
comme une manière de sport. Pour les gens-
de pied, la piétaille, ils n'étaient alors que de 
grossiers valets d'armée. 

Edouard III voulait vaincre ; il le voulait 
d'une volonté ferme. Il s'y_ prit en consé-
quence. 

A l'Anglais qui avait vingt livres de terre 
ou de rente, obligation de se munir de che-
vaux, de harnais ou d'armures propres au 
service de la cavalerie. A l'Anglais qui avait 
quinze livres, obligation de se munir d'une 
tunique de mailles, d'un chapeau de fer, d'une 
épée, d'un couteau et d'un cheval. A l'Anglais 
qui avait dix livres, obligation de se munir 
d'une épée, d'un chapeau et d'un couteau. Et 
ainsi de suite, jusqu'à l'Anglais ayant moins 
de vingt marcs de capital, qui devait se pro-
curer une épée, un couteau et autres menues 
armes, sans oublier les plus pauvres, qui 
étaient tenus de se procurer des arcs, des 
flèches et des pieux. 

Cette obligation d'avoir des armes finit 
par comprendre tous les Anglais de seize ans 
à soixante ans ; ils figuraient ainsi pendant 
quarante-quatre ans sur les registres officiels, 
er le War Office de l'époque savait exacte-
ment le nombre d'hommes qui pouvaient, du 
jour au lendemain, être appelés sous les dra-
peaux. 

Quant aux Anglais les plus riches, c'est-à-
dire qui jouissaient depuis trois ans de qua-
rante livres de terre, ou de rente, ils étaient 
tenus, s'ils n'étaient pas encore hommes 
d'armes, d'embrasser sur-le-champ l'état mi-
litaire. 

Les hommes d'armes proprement dits, 
nobles qui servaient en vertu du droit de leur 
naissance, ou riches qui servaient en vertu 
de. l'obligation de la loi, formaient l'armée 
active du roi d'Angleterre. Les autres, à qui 
la loi imposait la double obligation de 
s'armer et de faire l'exercice de l'arc ou de 
la lance, constituaient les troupes de réserve. 

Quand Edouard partait pour une expédi-
tion sur le continent, il ordonnait aux 
comtes et aux vicomtes qui commandaient 
les dépôts, de choisir les meilleurs de leurs 
archers et de leurs coutilliers. Les effectifs de. 
l'armée restaient ainsi toujours au complet, 
car l'afflux régulier .des dépôts d'outre-
Manche ne cessait de combler- les vides. 
Edouard pouvait, dans ces conditions, faire 
de longues campagnes. 

Voilà comment l'Angleterre du quator-
zième siècle résolut le problème que les condi-
tions de la guerre lui imposaient. L'Angle-
terre de George V veut poursuivre la lutte 
actuelle jusqu'à la victoire finale. Elle ne 
manquera pas de mettre au service de sa 
ténacité les moyens qui, jadis, lui ont donné 
la victoire. 

G. LACOUR-GAYET, 
de l'Institut. 

Au Ministère de la Guerre 
Le ministre de la guerre a pris pour chef de 

son cabinet militaire le colonel breveté Bou-
cabei le, de l'infanterie coloniale, son ancien col-
laborateur au Tonkin et à Madagascar, qui fut 
attache en 1904 au cabinet de M. Berteaux, alors 
ministre de la guerre. 

Le lieutenant-colonel d'artillerie Maurin, at-
taché au grand quartier général, est nommé, 
d'accord avec le général Joil're, à l'état-majur 
particulier du ministre, et désigné comme 
chef adjoint au cabinet militaire. 

M. le contrôleur général boone est chargé de 
la direction des services civils, qui réunira les 
attributionsantérieuroment dévolues au cabinet 
civil proprement dit et celles actuellement ré-
parties entre les divers organes chargés des 
relations avec le Parlement et la presse. 

Le secrétariat général du ministre, dont le 
rôle était d'ailleurs fortement diminué depuis 
la création des quatre sous-secrétariats d'Etat 
à la guerre, est supprimé et remplacé par une 
section administrative rattachée au cabinet du 
ministre. Cette section conservera des ancien-
nes attributions du secrétariat général les étu-
des relatives aux questions administratives at 
contentieuses intéressant plusieurs direction,; 
du ministère, ainsi que la centralisation des-
divers travaux parlementaires. 

atax M©rts 
Dans les cimetiôrès parisiens. 

Le Président de la République et Mnl° Ray-
mond Poincaré, accompagnés par le général 
Duparge, secrétaire général da la présidence, et 
un officier d'ordonnance, ont visité, lundi 
matin, les cimetières de Bagneux, d'ivry et de 
Pantin. 

Dans chacune de ces nécropoles, le chef de 
l'Etat a été reçu par le député de la circonscrip-
tion, les représentants du conseil général et du 
conseil municipal, ainsi que par les maires et 
les municipalités. 

M. Poincaré s'est longuement arrêté devant 
les tombes militaires qui, déjà, avaient été 
fleuries par des mains pieuses et disparais-
saient sous des drapeaux français et anglais. 

Le Président do la République a déposé sui 
chacune d'elles une couronne ornée d'un ruban 
tricolore portant l'inscription suivante : « Le 
Président de la République aux soldats morts 
pour la patrie », 

Le ministre^de l'intérieur s'est rendu à huit 
heures du matin au cimetière Montparnasse. 

Le ministre et les autorités présentes ont 
salué les tombes des agents de la police muni-
cipale victimes du devoir et celle des sapeurs-
pompiers morts au feu. 

Le « Souvenir littéraire », a commémoré au 
Père-Lachaise les écrivains (au nombre de plus 
de cinquante) tombés au champ d'honneur de 
puis le commencement de la guerre. 

Le buste du sénateur Reymond. 
On a inauguré lundi à la maison départe-

mentale de Nanterre le buste du sénateui 
Emile Reymond. M. René Eesnard, sous-speré-
taire d'Etat de l'aéronautique militaire, a pro-
noncé une vibrante allocution. 

» A l'heure, a-t-il dit notamment, où tous les 
efforts doi%rent être tendus vers l'action obsti-
née, décisive, ce serait faire injure à la mé-
moire d'Emile Reymond, de prolonger l'hom-
mage verbal que, pieusement, nous lui ren-
dons. 11 en est un autre que nous lui devons, 
le meilleur : celui qui est au fond de notre 
cœur, il s'exprime en deux mots : « Travailler 
et vaincre ». C'est le seul qui soit digne de 
cette noble figure. » - . 

Au Conservatoire. 
L'association des anciens élèves du conserva-

toire de musique et de déclamation a rendu 
mardi un solennel hommage à la mémoire des 
siens, morts pour la défense de la patrie depuis 
le début de la guerre. M. Dalimier, sous-secré-
taire d'Etat aux beaux-arts, a prononcé un dis-
cours. 

Dans la banlieue et les départements. 
La Ligue des patriotes s'est rendue au cime-

tièro de la Celle-Saint-Gloud où repose son fon-
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dateur et président, Paul Dêroulède. Des cou-
ronnes ont été déposées sur la tombe du grand 
patriote, en présence de MUe Dêroulède, sa 
sœur. . - .... 

Les vétérans de 1870-1871, qui avaient déjà 
fait dimanche dernier leur visite au cimetière 
parisien de Pantin, se sont rendus lundi au 
cimetière de Bagncux, où M. Sansbœuf, prési-
dent a déposé une palme et prononcé une allo-
cution. 

Dans toutes les communes de la banlieue les 
municipalités se sont rendues au cimetière, 
suivies d'une foule émue. 

A'Meaux, une manifestation a eu lien au 
monument élevé au général Raoul, et au 
nouveau cimetière. Le comité du souvenir de 
Meaux avait reçu tout un wagon de fleurs, 
hommage des populations des Alpes-Maritimes 
aux vainqueurs de la Marne. 

Une foule nombreuse a refait hier le pèleri-
nage patriotique des champs de bataille de la 
Marne. Vareddes, Saint-Souplet, Neufmoutiers, 
Chambry, Barcy, Marcilly, Etrépilly, Monthyon 
et les autres localités de la région où tant de 
furieux combats furent livrés, ont été visités 
avec recueillement par de longues théories de 
patriotes. 

Dans toutes les villes, de France, et notam-
ment à Bordeaux, à Marseille, à Dijon, àCham-
béry, à Saint-Etienne, à Belfort, à Clermont-
Ferrand, à Melun, à Calais, etc., des manifesta-
tions patriotiques se sont déroulées, auxquelles 
des foules nombreuses ont participé. 

Au Havre, une touchante manifestation or-
ganisée par la municipalité a eu lieu au cime-
tière Sainte-Marie. MM. Carton de Wiart, vice-
président du conseil des ministres de Belgique 
et Helleputte, ministre des travaux publics, y 
participaient. 

. «®»-—■ 

BANS L'AÉRONAUTIQUE 
Les insignes. 

Afin d'éviter toute confusion dans les insi-
gnes portes actuellement par les troupes de 
['aéronautique, le soùs- secrétaire d'Etat de 
l'aéronautique militaire a décidé de procéder à 
une révision de ces insignes. 

Les insignes ailés, en raison de la valeur par-
ticulière qui s'attache à leur port, seraient dé-
sormais réservés au personnel qui effectue en 
permanence des vols comme pilote ou comme 
passager (observateurs-mitrailleurs). 

L'insigne général porté au bras droit par tout 
le personnel sans exception de l'aéronautique 
(hélice ailée pour l'aviation, ancre ailée pour 
i'aérostalion) sera supprimé : les écussons et 
passe poils (orangé pour l'aviation, noir pour 
I'aérostalion) suffiront à distinguer les troupes 
de 1 aéronautique. 

«ni} 

SUR MER 
Pondant la nuit du 28 au 29 octobre, le va-

peur, llytlie, un drague-mines auxiliaire (de 
âOO tonnes environ) a coulé à la suite d'une 
collision avec un autre navire de guerre dans 
les eaux de la péninsule de Gallipoli. 

Au moment de la collision, il y avait à bord 
environ 250 hommes en outre de l'équipage. 
Ont disparu : équipage, un des officiers et 
9hommes; militaires, 2officierset 143 hommes. 

Dans le golfe de Bothnie (mer Baltique), les 
croiseurs russes se sont emparés d'un vapeur 
allemand ; un autre vapeur a été capturé par 
le sous-marin Cdiman. Un torpilleur a capturé 
un hydravion allemand, après l'avoir abattu. 

La Fidélité des annexés 
L'ingénieur René Weber, de Mulhouse, avait 

émis des doutes sur les victoires allemandes 
en Russie; puis, parlant de l'emprunt, il avait 
déclaré que les intérêts ne seraient payés que 
pendant la duréa de la guerre, mais qu'après, 
l'argent serait perdu. 

« On nous a également sollicités, avait-il 
ajouté, de souscrire à l'emprunt, mais nous ne 
nous sommes pas laissé prendre. » 

Il aurait dit enfin que, jusqu'à Noël, on n'au-
sait que dos rats à manger. Il a été condamné 
à six mois de prison. 

Chansons militaires. 

Bouquet à l'aimée 
Air : Le Temps des cerises. 

J'ai cueilli pour vous, proche ma tranchée, 
Ces pervenches bleues, gage d'amour pur, 

Qu'avril fait renaître. 
En vous les offrant, je crois reconnaître 
Le bleu de vos yeux, pareil à l'azur. 
J'ai cueilli pour vous, proche ma tranchée, 
Ces pervenches bleues, gage d'amour pur. 

Et quand viendra mai, ô ma tendre amie, 
Je vous offrirai du muguet tout blanc 

Cueilli dans les Flandres, 
Parmi les grands bois où, depuis novembre, 
.Nous luttons pour tous, alertes, confiants. 
Et quand viendra mai, ô ma tendre amie, 
Je vous offrirai du muguet tout blanc. 

Si je vois juillet, baigné de lumière, 
Mon envoi sera de coquelicots 

Aux rouges pétales. 
Fleurs de Messidor, cueillies sous les.balles, 
Et pourpres du sang de tous nos héros. 
Si je vois juillet, baigné de lumière, 
Mon envoi sera de coquelicots." 

Et toutes ces fleurs, aux couleurs de France, 
Feront un bouquet, frais et glorieux, 

Si, la mort brutale 
M'emportant un jour, dans une rafale, 
En pensant à vous, j'ai fermé les yeux. 
Et toutes ces fleurs, aux couleurs de France, 
Feront un bouquet, frais et glorieux. 

JEAN SAPEUR 
5e génie, sur le front. 

LES JEUX DE LA TRANCHÉE 

Charade. 
Mon premier est une note de musique. 
Mon deux un pronom possessif. 
Mon trois plairait bien aux poilus. 
Mon quatre est une boisson. 
Mon tout est une chose que nul ne peut empêcher. 

Devinette. 
Qu'est-ce qui n'a ni chair ni os et cependant a cinq 

doigts? 
Métagranime. 

Je suis une rivière ; changez ma tête, je deviens: 
maladie, gibier, chétif, département. 

soxj'O-xiojsrs 

Charade. 
Pan — Ta - Grue —Aile, 

== Pantagruel. 

Devinette. 
Voler, dans lequel il y a 

une i (une aile). 

DU 14 5 

Carré. 
CASE 
A B E L 
SEUL 
ELLE 

LA CUISINE DU TROUPIER 
La viande de conserve au gratin. 

Eplucher et couper en tranches minces plu-
sieurs oignons, les faire rissoler dans un peu 
de saindoux. Lorsque les oignons sont « blonds », 
laisser réduire dans du vinaigre ; ajouter en-
suite un peu de bouillon et laisser mijoter. 

Emincer, dans une bassine allant au four, la 
quantité voulue de viande de conserve (singe), 
bien assaisonner ; arroser avec la sauce à l'oi-
gnon, saupoudrer de chapelure et faire gra-
tiner. 

Ce numéro du n Bulletin d83 Armées » 
est accompagné d'un Supplément entière-
ment consacré au Tableau d'honneur. 

Les correspondances doivent être adres-
sées : « Ministère de la guerre, Bulletin 
des armées, Paris ». Les manuscrits ne sont 
pas rendus. 

BLOC-NOTES 
— L'état de santé du général Gouraud s'amé-

liore de jour en jour. On a également de bonnes 
nouvelles du général Marchand. 

— Le Sénat à voté une proposition de M. Onr-
nac protestant contre l'assassinat de miss Ca-
vell. 

Les souscriptions recueillies en Angleterre 
pour honorer la mémoire de miss Cavell s'élè-
vent déjà à un chiffre considérable. Le sculp-
teur sir George Frampton a promis d'exécuter 
la statue de miss Cavell à titre gracieui. 

— M. L. Layton, commandant du sous-matin 
anglais E.-1S, échoué Sur l'île de Faltholm (Da-
nemark), a pu s'évader de l'arsenal de Copen-
hague où il était enfermé. 

— Le département anglais de la marine a 
établi que, contrairement aux allégations de 
l'Allemagne, le paquebot anglais Hcspéiian a 
bien été torpillé. 

— Des correspondances saisies sur des Alle-
mands prisonniers révèlent que des usines de 
munitions ont sauté : à Wittenberg 300 ouvriera 
ont péri ; à Coswig, il y a eu 217 morts et autant 
de blessés. 

— La colonie hellénique, réunie au Hâvre, s 
émis un vœu pour une intervention effective 
de la Grèce en Serbie aux côtés des alliés. 

-- Le lieutenant-général anglais sir ArcM-
bald Murray est nommé chef de l'état-major 
impérial en remplacement du lieutenant-géné-
ral sir J.-W. Murray. 

— On annonce la mort, à Angoulème, du gé-
néral de division Girardel, ancien commandant 
du 13e corps d'armée, à Clermont-Ferrand. II. 
était âgé de soixante-treize ans. 

— Le nouveau paquebot de luxe à hélices E<z» 
fayelte, delà compagnie transatlantique,faisant 
son premier voyage, est parti dimanche de Bor-
deaux pour New-York avec de nombreux pas-
sagers. 

— Cinq aviateurs français internés à Ander-
matt viennenLd'être transférés à Zurich où il 
leur sera permis de circuler en ville. 

— Les funérailles de l'architecte belge Bancir, 
condamné en même temps que miss Cavell, 
et fusillé à Bruxelles, ont \m lieu le 19 octobre. 
Une foule immense y a assisté. 

— M. Santos-Dumont vient d'essayer avec 
succès, à Long Beach (Etats-Unis), un nouvel 
hydroplane d'une longueur de 36 mètres. 

— L'affaire du commerçant Jean' Racine, de 
Menton, est revenue, pour vice de forme, de-
vant le conseil de guerre de la 16e région, à 
Montpellier, qui a condamné l'inculpé à 5 ans 
de prison, 20,000 fr. d'amende et 206,537 fr. de 
confiscation. 

— On annonce la mort du marquis de Wi-
gnacourt, ancien député français, maire de 
Guignicourt (Ardehnes), qui a succombé à 
Bruxelles au cours d'un voyage entrepris pour 
la défense de ses administrés; - — de M. Tardif, 
ancien député de Boussac. 

— Les premiers glaçons sont apparus sur la 
Néva; c'est, d'après une ancienne croyance po-
pulaire, l'indice d'un hiver précoce, long et 
rigoureux. D'autre part, la neige vient de faire 
son apparition à Berlin. •--

— 11 y aura, fin novembre,un nouvel échangs 
de grands blessés français et allemands. 

■ — Le musée du Louvre a reçu et s'occupe dé 
classer les pierres venant de la nécropole 
d'Eléonte qui ont été trouvées aux Dardanelles; 

— Les Russes ont transporté dans les jardins 
du couvent de Nikalski, près de Moscou, des 
milliers de cloches, provenant des villages et 
des grandes villes de Pologne. 

— A Shanghaï, la police a saisi 130 pistolets 
automatiques et 20,000 cartouches que les Aus-
tro-Allemands expédiaient par la Chine à Cal-
cutta pour y fomenter une insurrection. 

— Le marcheur américain Georges Goulding, 
de Toronto, a couvert 11 kilom. 263 en 50 mi-
nutes, 40 secondes 4/5. C'est le record; de 18 
marche. 

— Un décret décide que la commune des 
Allemands (Doubs) portera à l'avenir le nom aa 
« Les Alliés »'; celle des Allemans (Ariègc, s ap-
pellera désormais « La Tour de Crieu ». 
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X-*E TABLEAU D'I-îQ^MEUR 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE 

Les Braves, dont les noms suivent, ont été cités à l'Ordre de l'Armée : 
Colonel DUDOUIS, 7e d'infanterie coloniale : 
a su, en face d'une situation difficile et im-
prévue, garder tout son calme et son sang-
froid ; a montré les plus belles qualités de 
chef et dirigé d'une façon parfaite les contre-
attaques qui nous ont permis de reprendre 
nos positions en infligeant de grosses pertes 
à l'ennemi (15-16 mai-1915). 

.Capitaine ODI1M, 7e d'infanterie coloniale : au 
front depuis le 7 septembre, a pris part à tous 
les combats auxquels a participé le régiment 
depuis cette époque, notamment aux combats 
des 15 et 16 septembre et à celui du 20 dé-
cembre. S'est toujours fait remarquer par 
son intrépidité et son sang-froid au feu. Est 
tombé mortellement frappé le 16 mai à la 
tête de sa compagnie .qu'il conduisait à, l'at-
taque des tranchées ennemies. 

Sous-lieutenant GABUET, 7e d'infanterie co-
loniale S à la tête de sa section, s'est porté 
résolument à la rencontre de l'ennemi qui 
envahissait le boyau central et l'a arrêté opi-
niâtrement. A participé aux contre-attaques 
répétées qui nous ont rendu la possession de 
nos tranchées et s'est fait remarquer par son 
ardeur et par sa décision. 

Sous-lieutenant CASAMAJOR, 7e d'infanterie 
coloniale : à la tête d'une poignée d'hom-
mes, que l'explosion d'uno mine allemande 
avait coupée da nos positions, se retrancha 

:■ dans un bout de tranchée où il tint tête opi-
; niàtrement pendant vingt-quatre heures à 

toutes les attaques de l'ennemi et fut frappé 
mortellement au moment où redevenus maî-
tres de nos tranchées nous allions pouvoir le 
secourir. 

Chef da bataillon FREYDENBERG, état-
major d'un corps d'armée colonial : depuis 
lo début do la campagne a fait preuve des 
plus solides qualités "militaires et rendu des 
services très appréciés comme officier d état-
major. S'est parfaitement acquitté de plu-
sieurs missions périlleuses et délicates, no-
tamment pendant la matinée du 16 mai. 

Capitaine LHOMME, 3e d'infanterie coloniale: 
est tombé mortellement frappé au moment 
où il entraînait sa compagnie chargée de 
participer à une contre-attaque. 

Capitaine CQCQUEBERT DE TOULY, 
3e d'infanterie coloniale : ayant pris lo com-
mandement d'une partie de sa compagnie 
chargée de participer à une contre-attaque, 
s'est porté courageusement en avant pour 
reconnaître le terrain d'attaque ; est tombé 
mortellement frappé au cours de sa recon-
naissance. 

Capitaine BABE, 3* d'infanterie coloniale : at-
teint, lo 24 mai, do trois blessures, est resté à 

. son poste de combat, ne consentant à se 
faire panser qu'après neuf de ses hommes et 
la cessation du bombardement. A refusé de 
se laisser évacuer sur l'arrière ; sur le front 
depuis le début, n'a pas cessé un seul instant 
de faire preuve de la plus brillante intrépidité ; 
a, par son exemple, su faire de sa comnaguie 
une des meilleures du régiment. 

Sousrheutenant COLLINSAU, 3° d'infan-
tone coloniale : au cours d'une furieuse con-
tre-attaque, a montré une grande bravouro, 
a exalté le moral de ses hommes ; est tombé 
mortellement frappé au pied du retranche-
ment qu'il devait enlever. 

Médecin principal COSTE, chef de l'hôpital 
d évacuation n> 32 : chef de service de grande 
valeur et d'un dévouement absolu. Dirige 
depuis le début de la guerre un hôpital d'é-
vacuation des plus importants, dont il a or-
ganise l'installation et le fonctionnement de 
iaçon a assurer dans des conditions par-

: laites le transport, le ravitaillement et l'hos-
pitalisation de nombreux malades et blessés. 

; fcst parvenu à ce résultat exemplaire en se 
u.pensant tout entier depuis dix mois. £l d'®,3oa!iron RICHOMME, 36= d'artille-
WYA,11 zè-le et â"UI1e bravoure dignes de 

s Gst Prodigué, depuis le commen-
i.u.ncntdela campagne, dans les circonstances 

pms périlleuses, donnant à tous le plus 

bel exemple. Au cours d'un bombardement 
sur un village dont il était major du canton-
nement, s'est porté au secours des occupants 
d'une maison en flammes sur laquelle le tir 
de l'ennemi était réglé, et a été blessé de 
sept éclats d'obus. 

Capitaine DE MONTERGON, 28" d'artillerie : 
officier d'une bravoure et d'une énergie 
exceptionnelles, a commandé sa batterie pen-
dant les premiers jours de la campagne avec 
une autorité et une compétence au-dossus de 
tout éloge. Grièvement blessé le 8 septembre, 
au moment où sa batterie était exposée au 
feu violent de l'infanterie, a conservé tout son 
calme et donné le plus bel exemple de cou-
rage et d-3 sang-froid. 

Capitaine NOUVION,état-major d'une brigade: 
a montré, depuis le début de la campagne, une 
énergie, un sang-froid et une bravoure à 
toute épreuve. Adjoint au colonel comman-
dant le 339e rég. d'infanterie, a été griève-
ment blessé par une balle au bras droit, le 
26 septembre 1914, en portant un ordre ur-
gent sous un feu violent. 

Capitaine MORIS, escadrille M. F. 8: pilota 
hors d3 pair qui, par son audace incompara-
ble et ses exploits quotidiens, faisait l'admi-
ration de tous ses camarades, recherchait les 
missions les plus longues et les plus périlleu-
ses et n'hésitait jamais pour mieux assurer 
son tir, à voler à une altitude à- laquelle le 
feu de l'artillerie et de l'infanterie lui faisait 
courir les plus grands dangers. Est tombé 
glorieusement dans les lignes ennemies 
au cours d'une opération de bombarde-
ment. 

Capitaine S ALLIER, escadrille M. F. 8 : pi-
lote d'une conscience et d'une énergie hors 
de pair, a, par tous les temps et quoique pris 
sous un feu intense et précis de l'artillerie 
ennemie, exécuté de nombreuses reconnais-
sances et des réglages de tir. A eu son avion 
maintes fois touché par des éclats de shrap-
nells. A reçu aussi deux balles d'infanterie 
dans son moteur et plusieurs dans son capot. 

Capitaine AUBEY, escadrille C-43 : officier 
d'une haute valeur morale possédant toutes 
les qualités d'un chef, ayant su en peu do 
temps faire de son escadrille une unité de 
premier ordre, et donnant chaque jour à ses 
pilotes l'exemple de l'audace, de l'énergie et 
de la droiture. S'est tué dans un accident de 
vol au retour d'une reconnaissance. 

Lieutenant VIDALOU, 3e d'artillerie colo-
niale : au cours d'attaques et contre-attaques 
les 15 et 16 mai, les communications étant 
coupées entre la batterie et le poste de com-
mandement, a commané le feu de sa batterie 
d'une manière parfaite, joignant la présence 
d'esprit à l'initiative. Par le sang-froid et lo 

. courage dont il a fait preuve, a été pour tout 
le personnel d'un bel exemple sous un bom-
bardement violent. A été deux fois blessé et 
n'a pas quitté son poste. Officier de premier 
ordre. 

Lieutenant GAILLARD, 1er génie : a con-
duit sa section avec beaucoup de bravoure et 
de sang-froid à la contre-attaquo du 14 mai 
et a su entraîner ses hommes par son 
exemple. Officier d'administration passé dans 
le génie sur sa demande «pour la durée de la 
guerre, aussi modeste que courageux et dé-
voué. 

Adjudant-chef DATJNÉ, 7= d'infanterie colo-
niale : sous-officier d'une très grande valeur. 
Sur le front depuis le début dos opérations. 
A la suite de sa brillante conduite au combat 
du 11 décembre, a été décoré de la Légion 
d'honneur. En dernier lieu, aux combats des 
15 et 16* mai 191.) alors que les débris do sa 
compagnie étaient cernés par l'ennemi„que 
son commandant de compagnie était momen- j 
tanêment au pouvoir des Allemands, a main-
tenu l'intégrité de son secteur, et par la 
suite, contribué puissamment à la reprise des 
tranchées perdues. 

Adjudant LAPEYRE, 7£ d'infanterio colo-
niale : sous-officier d'un courage et d'un dé-

vouement à toute épreuve. Aux combats de; 
15 et 16 mai 1915, alors que les débris do ls 
compagnie étaient cernés par l'ennemi, a pai 
son inlassable énergie, réussi à rétablir la 
liaison avec une compagnie du bataillon et a 
ainsi fortement contribué à la reprise des 
tranchées perdues. 

Sergent DOUET, 7*-' d'infanterie coloniale : la 
section dont il faisait partie étant vioiem 
mont attaquée et l'ennemi arrivant on force 
à vingt-cinq pas de la tranchée qu'elle occu 
pait, a répondu à sou chef do section qui lui-
disait de tenir ferme : « Soyez tranquille il 
faudra qu'il me passe sur 'le ventre » (com-
bats des 15 et 16 mai 1915). A grandem-jnt 
contribué à faire subir un échec complet à 
1 ennemi. 

Adjudant-chef. MGURET, 7= d'infanterie co-
loniale : au cours d'uno violente attaqua 
allemande, alors que sa section était enterrée 
par suite de l'explosion d'une mino et que les 
deoris de la compagnie étaient cernés par 
l'ennemi, a groupé des isolés, s'ést porté sur 

. un dos points les plus menacés et à força 
d'énorgie et de courage, a contribué i réta-
blir la liaison avec une compagnie voisine 
A déjà obtenu la médaille militaire pour sa 
belle conduite à la bataille de la Marne. 

Sergent DULAS, 7e d'infanterie coloniale • 
ayant reçu l'ordre d'un chef de section d'une 
autre compagnie d'arrêter l'ennemi qui nous 
débordait sur notre tlanc droit, a donné un 
bel exemple de sang-froid et da ténacité on 
assurant la liaison constante avec ce dernier 
A, par son initiative, installé doux petits 
postes lui permettant de se couvrir et de re-
cueillir d'une façon parfaite des renseigne-
ments de la plus haute importance (combats 
des 15 et 16 mai 1915.) 

Sergent RTJELLAN, 7e d'infanterie coloniale-
chef des éclaireurs de la compagnie, déjà cité 
toujours volontaire pour les opérations pé-
rilleuses, vient de se signaler par une ardeur 
remarquable dans une contre-attaque à la 
baïonnette pendant la nuit du 15 au 16 mai. 
Est mort atteint d'une balle on pleine tête. 

Sergent LEFLOCH, 7" d'infanterie coloniale ■ 
très belle conduite au feu. S'est élancé pour 
une contre-attaque à la tète de sa demi-
section en criant: «En avant, à la baïonnette 
et vive la France ! » Est tombé mortellement 
frappé en arrivant vers la tranchée. 

Caporal ^MIGNON, 7= rég. d'infanterie colo-
niale: adonné l'exemple du plus grand cou-
rage dans les combats des 15 et 16 mai, parti-
culièrement- dans la contre-attaque où il a 
largement contribué à chasser l'ennemi d'une 
partie de nos tranchées où il avait pénétré, 
à la suite d'une violente explosion d'un four-
noau démine. Tué à la tète de son équipo 
de lanceurs de grenades, après avoir par son 
élan, fait reculer l'ennemi d'une centaine de 
mètres et fait mettre bas les armas à une 
quarantaine d'Allemands. Avait été cité à 
l'ordre de la division. 

Soldat TAFFORIN, 7e d'infanterie coloniale : 
éclaireur de la compagnie, volontaire pour 
tous les coups d'audace; déjà cité, a, pon-
dant la nuit du 15 au 16 niai, chargé deux 
fois à la baïonnette avec une ardeur exem-
plaire. Est mort atteint d'une balle à la gorge. 

Soldat MERLEAU, 7= d'infanterie colonialo : 
sur le front depuis le début, éclaireur volon-
taire pour toutes les patrouilles et les missions 
dangereuses. S'est fait remarquer par un cou-
rage, un entrain, une valeur morale au-des-
sus de tous éloges. Le 15 mai, au moment de 
l'attaque des Allemands sur une position, a 
été blessé au visage en se portant à son 
poste de combat sous un feu intense. 

Soldat FANDOS, 7= d'infanterio coloniale : 
. aux combats des 15 et 16 mai, sa compagnie 

étant décimée et cernée, a, par son ascen-
dant sur ses camarades et son entrain mer-
veilleux, fortement aidé son chef do seciioi: 
à maintenir l'intégrité de son s'ecteur. A été 
tué glorieusement en repoussant ua assaut. 
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Lieutenant VIGNOLI, 410e d'infanterie : na 
pas hésité le 13 mai 1915, à aller chercher 
avec plusieurs hommes dévoués, sur un ter-
rain battu par les balles, pour les ramener 
dans la tranchée, un soldat de sa compagnie 
qui avait été mortellement blesse et un ser-
gent qui, en se portant au secours du pre-
mier, avait été blessé également. S'était déjà 
fait remarquer, dans la première partie de 
la campagne, au cours d'un combat d'arrière-
garde, par sa vigueur, son énergie et sa pré-
sence d'esprit. . 

Lieutenant DONCXELE, CGe bataillon de 
chasseurs : blessé au bout de deux mois de 
campagne, a rejoint son corps avant d'être 
complètement guéri. N'a cessé de faire preuve 
des plus belles qualLés militaires : audace, 
ténacité, esprit de sacrifice. A mérité d'être 
fait à vingt-trois ans chevalier de la Légion 
d'honneur. Est tombé mortellement atteint 
au cours d'une reconnaissance de nuit, où il 
u donné aux chasseurs qui l'aimaient, un 
suprême exemple de bravoure et de mépris 
du danger. 

Adjudant GODARD, 64e d'infanterie : ayant 
reçu l'ordre de son commandant de compa-
gnie d'avoir à placer le 20 mai en avant d'une 
position un réseau de défenses accessoires 
devant le secteur de la section, est allé à la 
faveur du couvert qui existe en cet endroit, 
reconnaître de jour l'emplacement des tra-
vaux à exécuter de nuit. A été blessé, au 
cours d'une reconnaissance, d'une balle qui 
lui a traversé le genou gauche et la cuisse 
droite. 

Aspirant LOUVEAU, 410e d'infanterie : bien 
que blessé à la tête et contusionné par l'ex-
plosion du 2i mai, a conservé son comman-
dement et a trouvé la mort à son poste à la 
suite de l'explosion du 25, au milieu de ses 
hommes qu'il a toujours commandés avec 
une énergie remarquable. 

Caporal ALLIAUME, 410e d'infanterie : jeune 
caporal de la classe 1914; se trouvant au repos 
dans un abri de. première ligne au moment 
de l'explosion d'une mine allemande a, sans 
attendre d'ordre, fait prendre immédiatement 
les armes à ses hommes et s'est précipité 
dans l'entonnoir pour le reconnaître et es-
sayer de l'occuper, faisant preuve à la fois 
d'un grand courage et d'une intelligente ini-
tiative. A été grièvement blessé d'une balle à 
la poitrine. 

Soldat LOUBAT, brancardier 139e d'infante-
rie : fait preuvo depuis le début de la cam-
pagne du plus grand courage dans l'accom-
plissement de son devoir. Resté, le 20 août, 
avec son médecin aide-major blessé au pou-
voir de l'ennemi, a aidé cet officier à s'échap-
per au petit jour, sous le feu des patrouilles 
et des postes ennemis, .et l'a ramené dans 

: nos lignes. A construit, par ses propres 
moyens, un brancard ingénieux pour le trans-
port des blessés dans les tranchées. 

Médecin auxiliaire ELTRICH, 3e d'infante-
rie?'èôïoriiaie : a donné les plus belles preuves 
du dévouement et du mépris du danger pen-
dant toute la journée du 1G mai, a sauvé la vie à 
bien des blessésparlezôleet l'initiative qu'ila 
déployés pendant l'action. A donné à toute 
son équire de brancardiers, un exemple re-
marquable en allant de sa personne cher-
cher des blessés sous le feu. Son service fut 

, à tout moment de la journée assuré dans 
' les meilleures conditions. 
Sergent CRESSENV1LLES, 3e d'infanterie 

coloniale : a commandé les hommes de sa 
demi-section avec le plus grand calme et le 
plus grand courage. A été tué en entraînant 
ses hommes en avant. 

.Servent BERNARD, génie d'une division 
d'infanterie coloniale : surpris par l'explosion 
d'une mine et à demi enseveli a réussi à se 
dégager et s'étant trouvé séparé de ses sa-
peurs, a rallié quelques soldats d'infanterie, 
avec lesquels il a défendu un boyau. Bien 
que blessé légèrement, s'est vaillamment 

' battu pendant toute l'action donnant l'exem-
! pie du plus grand sang-froid et de la plus 

grande bravoure. 
Caporal PAULIAN, génie d'une division 

d'infanterie coloniale : cité à l'ordre de la 
division pour son courage, le 4 mai, adonné 
au combat du 1G mai le plus brillant exem-
ple en entraînant un détachement de grena-
diers sur les tranchées ennemies où il fit de 
nombreux prisonniers. A été tué glorieuss-

■ ment le 23 mai. 
Sapeur mineurDUMENIL. génie d'une division 

d'infanterie coloniale : a montré le plus 
graad courage ea combattant à la tête d'un 

détachement de lanceurs de grenades et a 
fait plusieurs prisonniers. Déjà cité à l'ordre-
de l'armée le 21 janvier 1915 et à l'ordre de 
la division le 4 mai 1915. 

Lieutenant PRIOUX, 6e bataillon colonial : 
tombé glorieusement le 28 août en tête de sa 
section qu'il entraînait énergiquement à 
l'attaque. 

Capitaine REAU, 248e d'infanterie : étant ad-
joint au chef de corps, a fait preuve d une 
très grande bravoure le 26 août 1914 en en-
traînant à l'attaque un groupe à la tête duquel 
il s'était placé. S'est précipité sous une grêle 
de balles au secours d'un chef de bataillon 
qui venait d'avoir la poitrine traversée et a lui-
même été très grièvement blessé. 

Médecin-major REGNAULT, 248e d'infante-
rie : chef du service médical du 248e régiment 
d'infanterie depuis le début de la campagne, 
n'a cessé d'assurer son service avec le plus 
grand zèle et la plus grande compétence, et 
de prodiguer ses soins aux malades et aux 
blessés avec la plus grande sollicitude. En 
diverses circonstances, a assuré et organisé 
l'évacuaton des blessés, - dans des conditions 
particulièrement difficiles et périlleuses, sous 
le feu de l'ennemi et a poussé le dévouement 
jusqu'à porter des blessés sur son dos pour 
les. enlever d'un village violemment bom-
bardé et incendié par l'ennemi. 

Capitaine PACORET DE SAINT-BON, 
248= d'infanterie : étant au moment de la 
déclaration de guerre détaché à l'état-major 
du gouvernement de la place et du port mili-
taire de Cherbourg, a demandé à être relevé 
de ses fonctions pour prendre une part active 
à la campagne. Ayant vu le 7 septembre tous 
les officiers et sous-officiers de sa compagnie 
tomber successivement autour de lui a, pen-
dant tout l'après-midi et la nuit suivante, 
assuré à lui seul la défense du village contre 
dos forces très supérieures. Mortellement 
blessé à quatre heures du matin, a défendu à 
ses hommes de lui porter secours leur criant : 
« N'approchez pas, ne vous faites pas tuer 
pour me sauver ». 

Sergent LOYSEL, 24Se d'infanterie : dans les 
circonstances les plus difficiles, a toujours 
fait preuve de sang-froid et de la plus grande 
bravoure, notamment le 24 août, où il est 
allô, sous le fou do l'ennemi, chercher des 
bandes de cartouches abandonnées par une 
section de mitrailleuses. Le 8 septembre, 
s'est proposé pour faire la reconnaissance 
d'une lisière de bois occupée par l'ennemi, a 
été blessé légèrement à la main. Après s'être 
fait panser, a rejoint la ligne de feu et . a été 
très gravement blessé deux jours plus tard. 

Lieutenant RIGAUD, 271e d'infanterie : s'est 
courageusement élancé en tète de sa compa-
gnie, l'entraînant à l'assaut de la lisière d'un 
bois fortement occupé. Est tombé mortelle-
ment frappé en atteignant les défenses ac-
cessoires do la tranchée ennemie. 

Sous-lieutenant ILLHË, 202e d'infanterie : 
sous un très violent bombardement, a main-
tenu sa section dans la tranchée de première 
ligne et, par son esprit de décision et de 
sang-froid, a sauvé deux hommes de sa sec-
tion ensevelis par une bombe. 

Général de division BRIDOUX, commandant 
le corps de cavalerie : a fait preuve d'une 
énergie inébranlable dans le commandement 
du corps de cavalerie ; grièvement blessé au 
cours d'une reconnaissance, est mort en 
disant à ceux qui l'entouraient : « Je meurs 
avec une grand joie pour mon pays et dites 
au corps de cavalerie que le sacrifice de ma 
vie doit lui servir d'exemple » 

Adjudant DUFOUR-BOURRU, escadrille 
V. B. 107 : excellent pilote militaire, s'est tou-
jours montré plein d'allant, a accompli de 
très nombreux bombardements dont l'effica-
cité a pu être constatée et dont l'exécution 
était particulièrement délicate en raison de la 
violente canonnade qui a très souvent at-
teint son avion. 

Sergent AMANS, escadrille V. B. 105 : pilote 
aussi modeste qu'allant. Le 26 mai étant à 
25 kilomètres à l'intérieur des lignes alle-
mandes, a eu ses vêtements traversés et son 
radiateur crevé par des éclats d'obus. Est 
parvenu à rejoindre, en passant les lignes à 
faible hauteur. A eu plusieurs fois son appa-
reil atteint par la mitraille. 

Sergent NOËL, escadrille V. B. 105 : sous un 
tir réglé de l'artillerie spéciale compromet-
tant sérieusement la marche du moteur, a, 
sans perdre son sang-froid, aveuglé immédia-
tement la voie d'eau du radiateur crevé par 

la mitraille. Se signale depuis le mois de 
septembre comme un observateur habile et 
plein d'entrain. 

Adjudant NUNGESSER, escadrille V..B. 1:6, 
excellent pilote d'un allant remarquable. 
Se propose toujours pour les missions péril-
leuses. A réussi de nombreux bombarde-
ments dé nuit ét le lancement des plus lourds 
projG ctîlss» 

Adjudant DU TREM3LAY, escadrille V. B. 
110 : ayant eu son appareil gravement en-
dommagé par six éclats d'obus dont l'un tra-
versa le capot de part en part, a fait preuve 
du plus grand courage, poursuivant la mis-
sion de bombardement qui lui était confiée 

Sergent THOUROUDE, dit DE LOSQUES*. 
escadrille V. B. 110 : ayant eu son appareil 
gravement endommagé par six éclats d'obus 
dont l'un traversa le capot de part en part et 
hlessé lui-même à la main au moment où. il 
se disposait à lancer un obus, a fait preuve 
du plus grand sang-froid en poursuivant sa 
mission jusqu'au bout. 

Colonel HUC, commandant une brigade d'in- . 
fanterie : commandant une brigade d'infan-
terie a, le 22 août 1914, dirigé personnelle-
ment et avec la plus grande bravoure un ' 
vigoureux retour oiïensif contre des forces 
très supérieures et est tombé très grièvement 
blessé 

Adjudant DE BLUSE DE SAINT-ARRO-
MAN, 11e d'infanterie : malade au moment 
de la mobilisation a demandé à être dirigé 
sur le front avec un des premiers détache-
ments de renforts. A eu, sous le feu, une 
conduite exemplaire et a été atteint de trois 
blessures si graves, le 26 septembre à la tèto 
de sa section, qu'il n'est pas encore rétabli. 

Caporal CITTÉ, 248e d'infanterie : 1 désigne 
pour occuper un poste d'écoute très ex-
posé, sur un point où les Allemands exécu-
taient des travaux de mine, s'y est installé et 
y est demeuré avec la plus grande bravoure, 
sans souci du danger, ayant en pocho un 
billet se terminant ainsi : « Gloire aux vail-
lants soldats qui meurent pour la Patrie 1 
Vive la France ! Qu'elle soit victo rieuse ! » A 
été enseveli par l'explosion. 

Chef de bataillon GILLE i, 75e d'infanterie: 
officier supérieur de la plus haute valeur. 
remarquabi(;mmt doué. Nature toute de droi-
ture et de générosité. Merveilleux tempéra-
ment de soldat : après avoir été un très bril-
lant officier d'état-major, a fait preuve d'une 
décision et d'une ardeur admirées de tous à 
la tête de son bataillon qu'il conduisait bra-
vement à l'attaque le 25 août 1314, lorsqu il 
est tombé mortellement atteint. 

Chef de bataillon BILOIR, 75e d'infanterie : 
a fait preuve d'un sang-froid et d'une énergie 
remarquables au début de la campagne, A éle 
tué d'une balle à la tête en entraînant son 
bataillon à l'attaque pendant le combat du 
25 août 1914. 

Capitaine REYNAUD, 75e d'infanterie : a fail 
preuve d'une grande bravoure, de beaucoup 
d'énergie et de sans-froid au combat du 
25 août 1914; a été tué en s'efîorçant d ar: rôter, par une manœuvre hardie, un ennemi 
très supérieur on nombre. 

Capitaine BRUN, état-major d'une brigade 
d'infanterie: officier d'état-major dune bri-
gade d'infanterie, chargé dans un moment 
critique, de tenir en un point particulière-
ment dangereux contre les attaques dun 
ennemi supérieur en nombre, a rempli sa 
mission avec le plus entier dévouement jus-
qu'au moment où il a reçu une blessure 
mortelle. Sa mort héroïque a été pour toua 
un noble exemple de devoir,et de sacrifice 

Lieutenant BESSE, 105e d'infanterie : blesse 
de sept éclats d'obus pendant lo bombarde-
ment de l'ouvrage qu'il commandait, a con-
servé jusqu'au soir le commandement de sa 
compagnie, donnant ainsi un bal exemple 
d'endurance, de courage'et d'énergie. A de-
mandé à être soigné au poste de secours, eu 
raison du peu de gravité de ses nombreuses 
blessures, afin de reprendre plus tôt £ com-
mandement de sa compagnie. Avait deja eio 
blessé très grièvement le ;'i août. 

Sous-lieutenant DE CLAVIERE. 75e fin';"1: 
terie : tombé glorieusement le 3 septernor» 
1914 à la tête de sa section qu'il entraînai' 
avec ardeur dans une charge à la baionneu». 

Sbus-lieutenant DEîîICHEAUX, W d'infan-
terie : est tombé glorieusement, le dl a""' 
191i,à la tête de sa section en lentramam « 
la poursuite d'un ennemi que 
avait bousculé. 

son bataillon 
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{Suite.) 
Sous-lieutenant BRAC DE LA PERRIERE, 

75e d'infanterie : a été tué glorieusement le 
25 août 1914, à la tète de sa section qu'il en-
traînait avec ardeur dans une charge à la 
baïonnette, 

Sous-lieutenant BENOIT-CATTIN, 140e d'in-
fanterie : envoyé sur le front pour y conduire 
un détachement de renfort et devant rentrer 
au dépôt du régiment pour y être employé 
comme instructeur, a voulu, pendant la jour-
née qu'il avait à passer à l'armée, prendre 
part à une reconnaissance au cours de la-
quelle il a été frappé mortellement à la tête 
de la troupe qu'il commandait. Bien que 
blessé, a continué à exciter ses hommes, en 
criant : « En avant, mes amis, en avant! » 

Sergent-major SILVESTRE, 75ed'infanterie: 
a donné le plus bel exemple de bravoure, le 
3 septembre 1914, en entraînant ses hommes 
à l'assaut d'un ennemi fortement retranché. 
A été tué à leur tête. 

Sergent LAURENT, 75e d'infanterio : serre-
file d'une section chargée- de tenir la lisière 
d'un bois sous un violent bombardement 
d'artillerie, pendant le combat du 3 septem-
bre 1914, a réussi à la maintenir sur sa posi-
tion par sa bravoure et son calme. A été 
blessé grièvement. 

Sergent BONNARD, 75e d'infanterie : blessé 
pas un éclat d'obus le 22 août 1914 a conservé 
le commandement de sa demi-section, qu'il 
a réussi à maintenir, sous un feu intense de 
mitrailleuses, en ordre. A été tué au moment 
.où il allait lancer sa troupe dans une vigou-
reuse contre-attaque. 

Sous-lieutenant CASTEL, 7e zouaves de 
marche : jeune officier récemment nommé, 
plein de bravoure et d'entrain, très bon chef 
de section. A été tua à la tète de sa compa-
gnie, dont il venait de prendre le comman-
dement sur le terrain du combat, en la con-
duisant à l'attaque d'une position ennemie. 

Sous-lieutenant ROUX, 7e zouaves de mar-
che : chargé d'enlever une position ennemie, 
s'est porté résolument à l'assaut, en tète de 
sa compagnie et a été grièvement blessé 
après avoir frayé un chemin à sa colonne, en 
détruisant des'défenses accessoires. 

Sergent AUDOUARD, 135e d'infanterie : 
blessé une première fois alors qu'il défendait 
à la tête d'un groupe de volontaires une 
maison où il est resté blessé à son poste 
pendant plusieurs heures; est revenu au 
front sur sa demande à peine guéri. A été 
blessé grièvement une seconde fois le 28 avril 
en dirigeant le feu de sa troupe sur un point 
où l'ennemi tentait d'installer une mi-
trailleuse, 

LA 11e COMPAGNIE DU 100e TERRITO-
RIAL D'INFANTERIE, commandée par le 
sous-lieutenant LAVERGNE: s'est brillam-
ment comporté en attaquant un village, a 
fait, lors de l'attaque, des pertes nombreuses; 
s'est maintenue pendant trois jours, et mal-
gré un bombardement intensif, sur la position 
conquise grâce à l'énergie, à l'endurance et à 
la décision de son chef. 

Sous-lieutenant MASNOU, 8e génie, service 
de la télégraphie sans (11 : dirige depuis le 
commencement de novembre, avec une com-
pétence et un dévouement des plus remar-
quables, le service de la télégraphie sans fil, 
dans lequel il a obtenu de brillants résultats, 
vient de réaliser deux dispositifs pour aug-
menter la puissance d'émission des postes 
d'avion et a procédé lui-même aux essais de 
ses appareils en faisant des vols en aéro-
plane. A payé courageusement de sa per-
sonne dans l'installation de nombreux postes 
sous le feu de l'ennemi. 

Sapeur té'.egraphiste VANACKERE, 8e gé-
nie : s'est employé du 22 au 25 avril, avec 
une activité et un dévouement dignes d'éloges 
a l établissement et à la réparation des lignes 
téléphoniques dans un secteur violemment 
battu par le feu de l'artillerie. A été blessé 
grièvement d'un éclat d'obus dans l'accom-
passement de sa mission. 

bapeur télégraphiste JUGAND, 8" génie : 
s est employé, du 22 au 25 avril, avec une 
activité et un dévouement dignes d'éloges 
".'établissement et à la réparation des lignes 
téléphoniques dans un secteur violemment 

paf le feu de l'artillerie ennemie. A 
ete hlessé grièvement d'un éclat d'obus dans 
i^mi??1?'13301118111 de sa mission. A suc-combé a ses blessures. 

Officier d'administration BUSSON, bataillon 
F. du génie des étapes : officier d'adminis-
tration de 1" classe en retraite, a montré 
beaucoup d'activité et de dévouement depuis 
le début de la guerre ; employé souvent en 
première ligne, a été blessé en dirigeant des 
travaux de fortification. 

Sous-lieutenant MAHIEU : 132e d'infanterie : 
brave et énergique. Très belle conduite au 
feu. A été grièvement blessé le 10 septembre 
1914 en maintenant sa section sous un feu 
très vif de mousqueterie et de mitrailleuses. 

Maréchal des logis MONGE - FAURE : 
46e d'artillerie : a rempli avec le plus grand 
dévouement et la plus haute bravoure les 
fonctions de chef de section depuis le mois de 
mars. A été mortellement frappé dans les 
tranchées de première ligne en assurant le 
service d'observation. 

Caporal LACOMBE, 173e d'infanterie : avec 
vaillance, courage et sang-froid a grande-
ment secondé son chef de section au cours 
de l'attaque du 24 avril 1915. Blessé à la tête, 
n'a pis quitté son poste. A été tué en brave 
sur le parapet de la tranchée qu'il défendait. 

Chef de bataillon PECHILLIOT, 27e d'infan-
terie : brillante conduite au feu pendant le 
combat du 20 août, a montré de belles qua-
lités de sang-froid et de bravoure dans le 
commandement de son bataillon, sous un 
bombardement violent. A été très grièvement 
blessé. 

Chef de bataillon DESSAINT, 10e d'infante-
rie : d'une bravoure chevaleresque, véritable 
entraîneur d'hommes, toujours le premier au 
feu. Tué à la tète de son bataillon, le 7 mai 
1915, en le conduisant à l'attaque. 

Capitaine REBOUILLAT, 171e d'infanterie : 
a été tué en conduisant brillamment sa 
compagnie à l'attaque des tranchées alle-
mandes au combat du 17 mai. 

Lieutenant BOSYIEL, 171e d'infanterie :- a 
entraîné avec un courage remarquable sa 
section sur la tranchée ennemie, a tué plu-
sieurs Allemands de sa main, fait des prison-
niers et occupé la tranchée. Légèrement 
blessé, n'a pas voulu quitter sa place tant que 
le combat n'a pas été terminé. 

Lieutenant SAUR, 171e d'infanterie : a été tué 
en conduisant brillamment sa compagnie à 
l'attaque des tranchées allemandes au com-
bat du 17 mai. 

Lieutenant COCHINARD, 56e d'infanterie : 
s'est distingué par sa bravoure dans un com-
bat où il a été grièvement blessé. 

Sous-lieutenant FAIVRE-PIERRET, 171e 

d'infanterio : officier d'une admirable bravoure, 
a brillamment enlevé sa section à l'assaut. 
Mortellement atteint sur le parapet de la 
tranchée ennemie, est tombé en s'écriant : 
.«Je meurs pour la patrie. » 

Sous-lieutenant LAISS, 171e d'infanterie : a 
brillamment franchi avec sa section trois 
lignes de tranchées allemandes, s'est main-
tenu isolément au milieu des lignes aile-, 
mandes pendant toute la journée et a rallié 
à la nuit avec tous ses blessés, faisant ainsi 
preuve d'un courage et d'un sang-froid re-
marquables. 

Sous-lieutenant CHARLET, 171' d'infan-
terie : s'est jeté brillamment sur la pre-
mière ligne de tranchées ennemies avec sa 
section. A pris le commandement de la com-
pagnie après la mise hors de combat de son 
commandant de compagnie, l'a enlevée 
vigoureusement à l'attaque des positions sui-
vantes, donnant à ses hommes le plus bel 
exemple de courage et d'entrain. 

Sous-lieutenant MARCILLET, 171e d'infan-
terie : a pris le commandement de la compa-
gnie après la mort du capitaine. Dans un bel 
élan, l'a conduite au delà de deux lignes de 
tranchées ennemies. Officier d'un courage et 
d'un sang-froid remarquables. Blessé le 
29 septembre 1914. 

Sous-lieutenant DE LAVERNETTE 
SAINT-MAURICE, 56e d'infanterie : chargé 
d'exécuter une contre-attaque, a conduit sa 
compagnie à l'assaut avec la plus belle bra-
voure ; a été blessé mortellement. 

Sous-lieutenant FAISY, 56e d'infanterie : par 
son sang-froid, sa bravoure, son ascendant 
moral sur ses hommes, a entraîné vigoureu-
sement sa section dans une contre-attaque 
et contribué puissamment à la reprise d'une 
carrière occupée par l'ennemi. A été blessé. 

Sergent GRENET, 121e d'infanterie : le 21 août 
1914, dans des circonstances critiques, est 
allé relever à 50 mètres de l'ennemi, son 
commandant de compagnie, grièvement 
blessé. Aidé de quelques hommes, l'a trans-

porté pendant trois kilomètres. Ne s'en est 
dessaisi qu'entre des mains amies et a rejoint 
immédiatement Sa compagnie." ' 

Sergent BERLIOZ, 30" d'infanterie : sous-
officier très énergique et très courageux. 
Blessé une première fois, est revenu au front 
à peine guéri. Toujours volontaire pour les 
patrouilles. A été mortellement blessé au 
cours de l'une d'elles, le 13 mai 1915. 

Maréchal des logis GOURJON, 54e d'artil-
lerie : a fait constamment preuve depuis la 
début de la campagne du plus grand courage 
et du plus entier dévouement. Blessé griève-
ment au début de la campagne, est revenu 
au front incomplètement guéri. A demandé à 
remplir en permanence les fonctions d'obser-
vateur dans les tranchées, n'hésitant pas à 
aller dans les endroits les plus exposés pour 
obtenir dos renseignements et rendre compte 
des effets du tir. A été tué à son poste. 

Maréchal des logis RICHARD, 51e d'artil-
lerie : engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, a été constamment un exemple da 
discipline, de tenue et de sang-froid. S'est 
offert pour remplir toutes les missions déli-
cates. A été blessé grièvement dans les tran-
chées de première ligne où il était allô pour 
reconnaître les ouvrages de l'ennemi 

Maître ouvrier RLBOUf; caporaux MI ARD. 
TAGAND ; soldats CHAUSSARD et LE-
GOS, 4e génie : ensevelis vivants dans une 
galerie de mine par l'explosion d'un four-
neau ennemi, ont travaillé avec la plus 
grande énergie jusqu'à complet épuisement 
de leurs forces et ont réussi à s'ouvrir dans 
le ciel de la galerie un passage jusqu'à la 
surface du sol et à rentrer dans nos lignes 
par cetle voie. 

Soldat THIOLAS, 86e d'infanterie : engagé 
volontaire et commandant provisoirement 
une escouade, le 20 août 1914, n'a pas hésité 
a monter, sous un feu violent d'artillerie 
sur le talus du fossé qui l'abritait avec ses 
hommes, et à exécuter des mouvements de 
maniement d'armes pour maintenir le moral 
de sa troupe, qu'il a réussi ensuite à porter 
en avant. A été mortellement blessé le 
2 > août 1914, en se portant un des premiers à 
1 attaque d'un point d'appui. 

Soldat BONNAVIAT, 99e d'infanterie: étant 
à un petit poste avancé et périlleux, s'est 
porté au secours d'un camarade mortelle-
ment frappé, l'a chargé sur ses épaules et l'a 
rapporté dans nos lignes sous un feu violent 
et ajusté de l'ennemi. 

Sapeurs mineurs DSLCLOS et ASTRIEUD, 
4e génie: appelés par le sergent chef d'é-
quipe, se sont portés résolument à ses côtés 
à la rencontre de l'ennemi qui avait pénétré 
dans une galerie, ont engagé la lutte souter-
raine à coup de revolvers et do mousque-
tons, pendant que le sergent blessé construi-
sait une barrière protectrice en sacs à terre. 
Ont obligé l'ennemi à évacuer la galerie et à 
se replier. Ont été brûlés par les gaz enllam-
més d'une explosion provoquée par l'ennemi 
avant de se retirer. 

Sapeur-mineur f'AURE, compagnie 14/2 du 
4e génie : excellent sapeur donnant l'exemple 
du travail et du sang-froid, toujours aux pos-
tes les plus dangereux. A été tué par un : ex-
plosion allemande pendant qu'if travaillait en 
tête d'une galerie. 

Soldat VERMARE, 99e d'infanterie, auxiliaire 
à la compagnie 14/2 bis du génie : s'est orîert 
spontanément pour remplir une mission dan-

. gereuse dans une galerie où il a été tué par 
une explosion ennemie. 

Soldat FERIER, 22e d'infanterie : soldat 
modèle. Le 23 août 1914, malide et exempt de 
service, apprenant que sa compagnie partait 
au feu, a donné une belle preuve d'éaer-ia 
en demandant à marcher avec elle. A été 
grièvement blessé à l'épaule. 

Soldat VICOT, 294e d'infanterie: s'est cons-
tamment fait remarquer depuis le commence-
ment delà campagne par son courage et son 
entrain ; a toujours demandé à accomplir des 
missions périlleuses. A été tué le 29 mai 1915 
au milieu d'une équipe qui renforçait le ré-
seau de fils de fer. 

Soldat QUIBLIER, 16e d'infanterie : agent de 
liaison depuis le début de la campagne, a eu, 
en toutes circonstances, une attitude très 
courageuse et audacieuse. Ayant eu les deux 
jambes brisées par des éclats d'obus de 150 et 
se trouvant à demi recouvert par les corps 
de deux de ses eamarades tués à côté de lui 
et les débris d'un abri, a fait preuve d'un 
sang-froid et d'une énergie remarquable. n« 
cessant de donner les indications nécessaires 
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pour Mn dégagé. A Meeonbê à ses bles-
sures. 

paporal LABROUSSE, 45e bataillon de ehas-
; seurs : agô de 42 ans, s'e«t engagé pour la 
, durée de la guerre. Nommé caporal sur le 

front, sait maintenir dans la fraction qu'il 
commande l'entrain et l'activité qui en font 
une escouade excellente avec laquelle il 
obtient les meilleurs résultats, notamment 
dans los petites opérations de patrouille de 
découverte. 

Soldat WURTH, 45« bataillon de chasseurs : 
excellent chasseur. Quoique blessé assez 

• sérieusement au combat du 13 janvier, n'a 
pas quitté sa compagnie. Se présente toujours 

' comme volontaire pour exécuter les missions 
particulièrement délicates. 

Bous-lieutenant HALLEY, 55e batailion de 
chasseurs : le 8 janvier a brillamment enlevé 
sa section à l'assaut d'une tranchée alle-
mande ot a su grâce à son énergie et son 
sang-froid l'y maintenir, malgré un bombar-
dement très violent et plusieurs contre-atta-

3ues. 
dats LARDET et VERMOT, 55' bataillon 

de chasseurs : le 8 janvier se sont élancés 
courageusement en tête de leur section à 

, l'assaut d'une tranchée allemande où ils sont 
arrivés les premiers et ont tué huit Alle-
mands. 

Adjudant GARLOT, 55e bataillon de ehas-
seurss : le S janvier dans les tranchées con-
quises s'est distingnô par son énergie et sa 

, bravoure, y a maintenu sa section pendant 
cinq violentes contre-attaques malgré des 
pertes atteignant les deux tiers de l'effectif. 

Papitaine DUQUESNOY, 35e d'infanterie : 
aux combats des 7 et 19 août, a dirigé sa sec-

' tion de mitrailleuses avec le plus grand 
courage et le plus grand sang-froid, n'hésitant 
pas à se découvrir pour régler le tir de ses 
pièces sous le feu le plus violent et à les por-
ter en avant, malgré les rafales de l'ennemi, 
entraînant ses hommes par son intrépidité ei 
sa tranquille énergie. Blessé au mois d'octo-
bre a rejoint le front à peine guéri et n'a 
cessé de prodiguer des preuves de bravoure 
et de dévouement, exemple constant de crâ-
nerie joyeuse et d'entrain inlassable. 

. ïo'datBUIS, cycliste, état-major de la 27e bri-
gade : chargé do porter un ordre à un déta-
chement sérieusement engagé, a dû franchir 
un espace violemment battu par l'artillerie 
ennemie. Blessé par un éclat d'obus a fait des 
efforts surhumains pour accomplir sa mis-
sion jusqu'au bout. A peine guéri, cinq semai-
nes plus tard, rejoignait son poste. 

Je-gent LORIOZ et caporal CLAUDET, 
60e d'infanterie : le 18 avril 1915, n'ont pas 

' hésité à, sortir de la tranchée malgré un feu 
' intense de l'ennemi pour aller chercher le 

corps de leur capitaine grièvement blessé. 
Bargent GALLAND, 7e bataillon du génie : le 

26 octobre 1914, le sergent Galland dirigeait 
une équipa de sapeurs et do travailleurs d'in-
fanterie exécutant une tranchée à 100 mètres 
des ligues ennemies. Il amaintenu ses hom-
mes pris sous une vivo fusillade n'hésitant 
pas à parcourir le terrain à découvert pour 
donner l'exemple du sang-froid par son 
attitude calme et résolue. Ayant été blessé 
à ce moment d'une balle a l'épaule, il a 
continué néanmoins à diriger son chantier 

; jusqu'au moment où le travail qu'il avait 
a exécuter, a été terminé. Il a refusé do se 
laisber évacuer et a repris son service dès 
que l'état de sa blessure le lui a permis. 

Sous-lieutenant BESSON, porte drapeau au 
352e d'infanterie : le 29 août, a fait preuve de 
grande énergie en conservant et portant lui-

: même le drapeau du régiment sous un feu 
• intense d'infanterie et d'artillerie qui n'avait 

épargné qu'un homme dé sa garde. 
Soldat RAEDLE, 352e d'infanterie : a fait 

preuve de bravoure en faisant jusqu'au der-
nier moment le coup de feu pour protéger la 
retraite du drapeau du régiment, tous ses 

' camarades de la garde du drapeau ayant été 
tués ou blessés. 

{Sapeur mineur VERTIER, 4e génie : faisant 
partie d'une section du génie précédant une 
colonne d'attaque pour détruire les réseaux 
de fils do fer ennemis, a reçu une balle à la 
Jambe droite, ce qui en a nécessité l'amputa-
tion. 

Chef de bataillon MERLE, 29» d'infanterie : 
envoyé sur le front sur sa demande. Calme, 
énergique, très brave, à acquis un grand 
ascendant sur ses hommes et conduit par-
faitement son bataillon. A été blessé griève-

\ff-en t lo S2 wil en connuisani son bataillon 

à l'attaque des tranchées allemandes dans un 
bois. 

Lieutenant-colonel LEFEBVRE, 138e d'in-
fanterie : a conduit son régiment depuis le 
commencement de la campagne avec une 
intelligence active, soutenue, quelles que 
soient les circonstances, par un sang-froid 1 

et un calme parfaits. A montré à maintes 
reprises son mépris absolu du danger. 

Sergent LAFOTJGERE, 78e d'infanterie : a 
donné constamment le plus,bel exemple de 
courage et de sang-froid, en particulier au 
cours de l'atfaque du 13 avril en défendant 
seul l'accès d'un boyau violemment attaqué. 

Caporal DEGUILLÀUME, 126e d'infanterie : 
a entraîné ses hommes à l'assaut des tran-
chées ennemies avec le plus grand courage. 
Est allé à quatre reprises relever des cama-
rades blesses sous un feu des plus vio-
lents. 

Soldat BOURNAZEL, 126e d'infanterie : a, 
par ses exhortations, encouragé ses cama-
rades à suivre le chef de section dans un 
bond en avantrtrôs périlleux et a contribué 
par son exemple personnel à les entraîner 
vers les tranchées ennemies. 

Lieutenant-eolonel VAULET, 165e d'infante-
rie : officier de haute valeur, qui a large-
ment payé de sa personne depuis le début de 
la guerre et peut être cité commo exemple. 
Blessé le 29 août, à quatre reprises diffé-
rentes, a fait preuve d'une volonté, d'une 
énergie et d'une présence d'esprit remar-
quables. A peine rétabli, a demandé à revenir 
sur le front. 

Colonel MAYRAN, 168e d'infanterie: a mon-
tré, au cours d'une progression pied à pied, 
sous bois, des qualités militaires de premier 
ordre. Allie à une vigueur physique remar-
quable des qualités d'ordre, de courage, de 
méthode au-dessus de tout éloge. Son régi-
ment a montré une ténacité et une volonté 
de vaincre qui l'ont fait apprécier en toutes 
circonstances et qui auront contribué pour 
une grande part à la conquête définitive 
d'une forte position ennemie. 

Lieutenant-colonel DE CAMBRY : a assuré 
avec un dévouement et une compétence hors 
de pair la coopération constante de l'artillerie 
et a contribué ainsi pour une large part au 
succès d'une progression sous bois poursuivie 
pendant plusieurs mois. A fait preuve en 
maintes circonstances, d'une grande bra-
voure en exécutant lui-même dans les tran-
chées les plus avancées des reconnaissances 

' dangereuses. 
Chef de bataillon LE ROY, 168e d'infanterio : 

officier supérieur d'une bravoure hors de pair 
a été pendant plusieurs mois l'âme d'une 
offensive sans répit contre un ennemi qui a 
été refoulé sous bois de tranchées on tran-
chées. Possédant l'affection de ses subordon-
nés dont il partage toutes les épreuves, a par 
son attitude dans des moments critiques 
maintenu sa troupe à un haut degré de valeur 
morale. 

Chef de bataillon BLAISON, 356' d'infan-
terio : a fait preuve pendant les attaques du 
5 au 10 avril, menées par le 356°, d'une en-
durance à toute épreuve. Le 10 avril, le chef 
de bataillon, commandant la lro ligne ayant 
été blessé a quitté le commandement du ba-
taillon de réserve pour se porter aux tran-
chées conquises et en organiser la défense. 
Trouvant ces tranchées trop étroites, est resté 
sur los parapets pendant plus-'de deux heures 
sous un feu très violent. Blessé au cou, ne 
s'est fait panser qu'après le combat. Par ses 
encouragements, son exemple, a maintenu 
ses troupes sur la position et a résisté entre 
20 heures et 2 heures du matin aux efforts de 
l'ennemi et à deux contre-attaques fortement 
montées. 

Sous-lieutenant DE VILLELUME, 15' dra-
gons : ayant pris part à une surprise de nuit 
contre un convoi ennemi et vainement tenté 
de percer les lignes allemandes, n'a été fait 
prisonnier qu'après s'être bravement défendu 
et avoir abattu plusieurs soldats ennemis. 

Sous-lieutenant RONIN, 16e dragons : ayant 
pris part à une surprise de nuit contre un 
convoi ennemi et vainement tenté de percer 
les lignes allemandes, n'a été fait prison-
nier qu'après s'être bravement défendu et 
avoir abattu plusieurs soldat» ennemis. 

Soldat BOUILLET, 54e territorial d'infante-
rie : le 17 janvier, un élément de tranchée 
ayant été pris par l'ennemi et ses camarades 
s'étant repliés, a gardé à lui seul la tranchée 
et a ainsi empêché l'ennemi de progresser. 
Le lendemain matina s'asi joint volontaire-

ment à une section d'un régiment de l'ar-
mée active et a chargé à la baïonnette aîea 
cette dernière. 

Lieutenant DE CLEDAT, 11« chasseurs ■ la 
19 août 1914, blessé d'une balle à l'épaule a 
rapporté un renseignement important au 
général commandant la division, puis, mal-
gré sa blessure, est remonté à cheval plu-
sieurs heures après à la tombée de la nuit 
pour accomplir volontairement une nouvella 
mission. Evacué, a demandé à rentrer avant 
la fin de son congé. 

Cavalier TAVIER, 11« chasseurs : éclaireur; 
téméraire et ardent, toujours en pointe ou! 
employé comme estafette, a dégagé sous la 
feu de l'infanterie un camarade dont le che-
val était embourbé. A, le 13 septembre 
fouillé le centre du village avec deux cama-
rades et ramené dix prisonniers au pas de 
gymnastique pour échapper au feu d'una 
section d'infanterie allemande tirant de» 
plateaux voisins. 

Lieutenant-colonel SIBRA, 2' tirailleurs da 
marche : officier supérieur de premier ordre, 
véritable entraîneur d'hommes dont les bril-
lantes qualités militaires avaient été haute-
ment appréciées au cours de la campagne do 
Maroc. Commandant le régiment de marcha 
au début de la campagne, avait, dès les pre-, 
miers combats, donné le plus bel exemple da 
courage et de sang-froid. Le 24 août, étant 
chargé de tenir une position violemment 
attaquée par un ennemi supérieur en nom-
bre, y a maintenu son régiment malgré un 
bombardement intense, au cours duquel il a 
été mortellement blessé par des éclats d'obus. 

! Sergent-major HEMON, 264' d'infanterie : 
blessé le 7 septembre à l'attaque d'un bois, a 
conservé le commandement de sa section et 
ne s'est présenté que le lendemain matin au 
poste de secours; a repris le même jour la 
commandement de sa section après avoir 
refusé de se faire évacuer. Blessé une seconda 
fois le 15 septembre, a toujours conservé la 
commandement de sa section. 

Brigadier JAXJD, 2e chasseurs d'Afrique : la 
brigadier Jaud faisant partie d'une patrouilla 
commandée par le lieutenant Nicod, s'est 
avancé pendant la nuit du 21 au 22 mai à 
une très courte distance de la tranchée enne-
mie d'où il fut fusillé ; une balle lui perfora 
les intestins. Ramené par ses camarades, 
surmonta sa douleur et ne proféra pas une 
seule plainte jusqu'aux tranchéesdes chas-
seurs. 

; Soldat HELLO, 262' d'infanterie : très boa 
soldat, au front depuis le début de la campa-
gne, a été blessé dans la nuit du 19 au 20 mai. 
Faisait partie d'une forte patrouille qui s'est 
avancée jusqu'aux réseaux de fils de fer de 
l'ennemi et en a détruit une partie, 

i Sergent JE ANNEAU, 264e d'infanterie : blessé 
mortellement en patrouille le 23 septembres 
donné l'ordre i ses hommes de ne pas s'oc-
cuper de lui et do rejoindre au plus vite la 
compagnie et de porter les renseignements 
qu'ils avaient pu recueillir. 

Adjudant LE TROADEC, 264' d'infanterie : 
le 30 septembre 1914 l'ordre de se porter en 
avant lui ayant été donné, a entraîné sa sec-
tion malgré un feu violent de l'ennemi, se 

: portant parfois à 50 mètres en avant de ses 
] hommes, restant debout sous la mitraille, 

donnant ainsi le plus bel exemple de bra-
voure. A été tué le 21 décembre en obser-
vant le tir de sa section. 

Brigadier BACHIR BEN YOUSSEF LA-
MOUBI, 2e spahis : pendant un bombarde-
ment le brigadier Bachir a montré le plu* 
grand courage; blessé grièvement par les 
éclats d'une bombe a fait preuve d'endu-
rance physique et a exprime de très beaux 
sentiments de loyalisme. 

Canonnier COLNEY, 47' d'artillerie : s'est 
offert spontanément pour aller réparer une 
ligne téléphonique dans une zone violem-
ment battue par l'artillerie ennemie. 

Maître pointeur ANDRE, 2« d'artillerie d» 
campagne : le 2 janvier, la batterie étant sou-
mise à un feu violent d'artillerie ennemie, » 
été assez grièvement blessé en pointant s» 
pièce. A rejoint aussitôt guéri. 

Canonnier BRAISSAND, 2» d'artillerie ofl 
campagne : détaché comme téléphoniste » 
un poste avancé, a fait, lo 12 janvier, un 
prisonnier allemand en allant réparer un» 
ligne téléphonique. A fait le coup de feu ave» 
l'infanterie pendant la défense uun château. 
Est allé chercher dans la nuit du w »" i U janvier un appareil téléphonique dans m 
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poste de première ligne et ne s'est retiré 
qu'avec l'infanterie. 

Sous-lieutenant JUILLARD, 5' d'artillerie 
lourde : blessé, le 26 décembre 1914, d'une 
balle de shrapnell qui lui a traversé le bras 
de part en part, a montré un bel exemple 
d'énergie en ne voulant pas interrompre son 
service malgré sa blessure. 

Soldats EXBRAYAT et RAYNAUD, 54« ter-
ritorial d'infanterie : lo 17 janvier, un élé-
ment de tranchée ayant été pris par l'en-
nemi, se sont joints volontairement à une 
section de l'armée active et ont chargé a la 
baïonnette avec cette dernière. 

Sapeur mineur BARÈS, compagnie. 19/3 du 
génie : faisant partie, le 10 janvier, d'une 
colonne d'assaut, a été blessé légèrement 
dans la tranchée de première ligne avant 
l'ordre de l'attaque ; a néanmoins pris part à 
l'assaut et à 1 organisation des tranchées 
conquises ; ne s'est retiré que sur l'ordre de 
ton sergent. 

Sapeur mineur VARQUET, compagnie 4/19 
du génie : faisant partie d'une colonne d'as-
saut, le 8 janvier, a continué son service 
malgré une blessure jusqu'à la relèvo de son 
équipe dont le chef a été tué i côté de lui. 

Sergent MENIER, compagnie 4/19 du génie : 
a dirigé le 8 janvier une colonne d'assaut 
avec le plus grand sang-froid. 

Sergent GERMAIN, 8e génie : chef d'un poste 
téléphonique important a assuré avec une 
activité inlassable du 10 janvier au 13 jan-
vier, le service dans des conditions très pé-
nibles. De jour et de.nuit il a réparé sous le 
feu de l'ennemi et jusqu'aux postes avancés 
les lignes téléphoniques continuellement 
coupées par les projectiles. 

Caporal MAILLARD, 8egénie : du 8 au 15 jan-
vier, de service dans un poste téléphonique 
très chargé, a secondé vaillamment le sous-
officier chef de poste dans toutes les parties 
du service, réparant les lignes coupées sous 
le feu de l'ennemi avec un sang-froid et un 
courage remarquables. 

Chef d'escadron DESTENAY, état-major 
d'un groupe de divisions : se trouvait le 18 fé-
vrier aux côtés du général commandant le 
groupe, au cours d'une reconnaissance au 
moment où cet officier général a été mor-
tellement blessé, a affronté un feu violent, 
d'artillerie pour lui porter secours seul, avec, 
le plus absolu dévouement et le plus grand 
sang-froid. 

Ajudant-chef ZUCARELLI, 169e d'infanterie : 
malgré une blessure n'a pas abandonné le 
commandement de sa section. Ne s'est retiré 
qu'après avoir reçu une seconde blessure. 
Est allé au poste de secours se faire panser, 
a rejoint ses hommes et ne s'est retiré que 
sur l'ordre du commandant de la compagnie. 

Caporal CAUSSIN, 355e d'infanterie : entré 
un des premiers dans une tranchée ennemie, 
a, par son sang-froid et son courage, arrêté 
avec une poignée d'hommes un retour offen-
sif de l'ennemi. Blossé, a voulu continuer la 
lutte dans un des points les plus dangereux, 
ne s'est fait panser qu'i la fin du combat. 

Caporal territorial THIBAUDEAU, 167e d'in-
fanterie: lors d'une contre-attaque a sauvé 
la vie à son chef de section en tuant trois 
AUemahds à coups de baïonnette. A été blessé 
gravement lo 19 avril en travaillant à, l'orga-
nisation d'une tranchée de première ligno, 
sous le feu do L'ennemi. 

Maître ouvrier PENICHON, Ce 13/13 du génie : 
ie 20 septembre, les officiers de la compagnie 
ayant été blessés, s'est présenté volontaire-
ment pour prendre les ordres du chef de 
bataillon, franchissant à deux reprises un 
pont balayé par les balles. 

Général dé brigade DOLOT : officier général 
d'une haute conscience, d'une activité, d'un 
zèle incessant et inlassable et d'une ardeur 
juvénile. Depuis le commencement de la 
campagne, a exercé le commandement de la 
brigade avec la plus grande compétence, sa-
chant lui donner du mordant, obtenir d'elle 
on toutes circonstances, aussi bien dans une 
action en pleine camoagne que dans unO 
longue guerre de siège* particulièrement pé-
nible et. délicate, d'une attitude tout à fait 
honorable, payant sans cesse do sa personne, 
surtout dans les endroits périlleux. A été 
blessé d'un éclat d'obus durant les combats 
des 13 et 20 septembre. A peine.guéri, a re-
pris le commandement de sa brigade. 

Capitaine OGER : étant à une division.d'in-
fanterie (êtaV-major). a été blessé à la tête 
dun éclat d'obus. Évacué et'revenu sur le 

front a sa demande, bien qu'incomplètement 
guéri, a dû. être évacué par ordre une 
seconde fois. Actif, fanatique, a montré eh 
toutes circonstances de belles et solides qua-
lités militaires. Toujours prêt pour toutes les 
missions qu'il remplit à la complète satisfac-
tion du commandement. 

Sous-lieutenant JAFFEUX, 216e d'infanterie : 
le 20 septembre 1914, alors que l'ennemi avait 
envahi un plateau et occupait la plupart des 
tranchées françaises, a, par son attitude, son 
courage et son énergie, entraîné sa section 
a l'assaut d'une tranchée qu'il a réussi à oc-
cuper, faisant des prisonniers. 

Soldat BALOCHE, 216e d'infanterie : lors de 
l'explosion d'une mine allemande, le 16 jan-
vier 1915, est resté courageusement à son 
poste, isolé de ses camarades, a ouvert le feu 
sur une fraction ennemie qui menaçait d'en-
vahir l'entonnoir. 

Médecin auxiliaire AUCLERT, 321e d'infan-
terie : du 13 au 25 septembre 1914, a passé 
toutes les nuits à relever un nombre consi-
dérable de blessés, sous le feu de l'ennemi, 
donnant à ses brancardiers le plus bol exem-
ple d'activité, d'énergie et de bravoure. 

Soldat LAROUZE, 93e territorial : blessé par 
un obus tombé le 2 avril à onze heures, est 
resté â son poste jusqu'au soir et après avoir 
reçu les soins du médecin, a demandé â re-
prendre sa place. 

LÉGION D'HONNEUR 

Sont nommés dans la Légion d'honneur : 

Au grade de chevalier. 

Chef de bataillon FERRY, 23' d'infanterie : 
était à la tête d'une compagnie au début da 
la guerre. S'est distingué le 26 août 1914 en se 
maintenant dans un village malgré plusieurs 
bombardements et une attaque d'infanterie. 

. (Croix de guerre.) 
Capitaine COLAS, 173' d'infanterie : a été 

blessé le 27 août 1914. Est revenu sur le front 
en novembre. Au cours de l'attaque d'une po-
sition ennemie très fortement organisée, son 
chef de bataillon ayant été tué à ce cembat a 
pris le commandement du bataillon ot a 
montré des aptitudes remarquables au com-
mandement. Pendant le bombardement des 
positions du 21 au 24 avril 1915, et surtout 
pendant l'attaque de nos positions à cette dPr-
nière date, a rendu les plus grands services, 
grâce à, sa connaissance par aite du secteur 

. et à son sang-froid. (Croix do guerre.) 
Chef de bataillon TABASPE. 126e d'inrante-

rie : très bon officier à tous égards qui, de-
puis le début de la campagne, commande un 
bataillon avec la plus grande compétence. 
S'est distingué en différents combats ; a pris le 
commandement du régiment dans des. cir-
constances particulièrement délicates et s'est 
fort bien acquitté de cette difficile mission. 
(Croix de guerre.l 

Chef de bataillon BAYLE, 301e d'infanterie : 
sur le front depuis les débuts de la campa--
gne. Officier d'une énergie, d'un sang-froid, 
d'une bravoure remarquables; a fait de sa 
compagnie, puis de-son batâillon, uno troupe, 
toujours prête aux missions les plus péril-, 
leuses et aux plus grands dévouements. (Croix 
de guerre.) -

Capitaine SININGE, 120e d'infanterie : bon 
Oflicier, tris .dévoué, animé du plus grand 
désir de. bien faire. A pris part à tous les 
combats auxquels son régiment a participé. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine LAMBERT. 10S" d'infanterie : 
a assisté à toutes les affaires depuis lo début 
de la campagne. A remarquablement couir 
mandé sa compagnie en toutes circonstances. 
Officier énergique, d'une belle tenue au feu, 
d'un zèle inlassable. (Croix de guerre.) 

Capitaine M ASSONNAUD,.365° d'infanterie : 
boni officier remplissant son devoir avec une 
scrupuleuse exactitude. A bien commandé sa. 
compagnie aux différentes affaires auxquelles 
il a pris part. (Croix de guerre.) 

Capitaine LEMAITRE, 166= d'infanterie : 
. excellent, officier, commande sa compagnie 

depuis le débùt.de la'guerre sans un jlur. 
d'indisponibilité. A pris part à toutes les aff-i 
tions-où Sa compagnie a été engagée. .(Croix-
de guerre.) 

Capitaine FAUQUINON, 166e d'infanterie : 
excellent capitaine, très bon instructeur, très 
intelligent, très actif. Ancien dô sérv'ce. * 

Sous-lieutenant MEYNEREAUD, 50e d'in-
fanterie : nombreuses années d« services. 
Blessé au combat du 8 septembre 1914. Cité 
à l'ordre de l'armée. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon DÉ LEIRIS, état-maior 
d'un C. A. : excellent sous-officier à tous les 
points de vue. A été grièvement blessé et est 
revenu au front incomplètement guéri. A 
été l'objet d'une belle citation à l'ordre de 
l'armée pour son attitude au feu. (Croix da 
guerre.) 

Capitaine COLARD, réserve générale d'avia-
tion : pilote aviateur ancien et expérimenté. 
A exécuté sans relâche, depuis le début de 
la campagne, des reconnaissances sur les 
lignes ennemies. (Croix do guériC,-) 

Capitaine TEÏLHAC, 78e d'infanterie : excel-
lent officier qui s'est constamment distingué 
par son ardeur et son courage. A été blessé 
de 4 balles le 23 août 1914 et a été cité deux 
fois à l'ordre do l'armée. (Croix do guerre.) 

Chef do bataillon LEVÊQUE, 27e d'infan-
terie : officier supérieur des plus sérieux 
montrant dans le commandement de son ba-
taillon des qualités militaires de premier 
ordre. (Croix de guerre.) . 

Chef d3 bataillon MARÉCHAL, 363e d'in-
fanterie : officier do tout premier ordre. Com-
mandement énergique. Volonté forme. Trèf 
belle attitude au feu. (Croix de guerre.) 

Capitaine PISSOT, 29e d'infanterio : a fait i 
8 mois de campagne, sans cosse sur la 
brèche, ayant toujours au feu uno attitude 
superbe, étant un exemple constant d'énergie, 
de vigueur et d'entrain. A dû être évacué 

. après avoir eu les pieds galés. (Croix do 
guerre.) 

Capitaine DUBERNARD DE SAGE T, 
108e d'infanterie : n'a pu. par suite d'un 
accident, partir avec le régiment. A reioint 
en octobre incomplètement guéri. Officier 
consciencieux, intelligent, faisant preuve, en 
to tes circonstances, de beaucoup d'initia-
tive. Très méritant. (Croix de-guerre.) 

Capitain3 PIERSON, 87e d'infan crie : très 
bon officier, d'un jugement sûr et daïn dé-
vouement absolu. Sur le front depuis le 
11 février 1915, a pris part, comm; comman-
dant de compagnie, aux opérations du regi-
ment, exerçant son commande rient avec au-
torité, notamment dans le combat du " mai 
1915, où. grâce à son impulsion.'deux sections 
de sa compagnie parvinrent à reprendre un 
élément de tranchée dans le jU3l le - Alle-
mands avaient pris piei. A exercé le com-
mandement de son bataillon du 7 au 30 mai 
1915. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon BERENGUIE i, : l'in-
fanterie : excellent o neier, plein d'entrain «t 

. d'initiative. Commando son bataillon d'une 
fa;on parfaite. (Croix de guerre.) 

Capitaine GERMAliXf,• 10' d'infanterie- a 
.. donné de belles prou os d-s courage e: d'e-ier 

gio depuis le début d; la campagne A c ira 
mandé pendant un certain terni; le 2"' ba-

. taillé n avec compétence. (O.-oix de guerre.) 
. Capitaine TONNES ?. 10*-,d'infanterie: i c un 

mandé avec la plus grande énergie si > i-
• pagaie- au. début le lagu;rro. Acmei ■ m vit 
- comiTiandant.la compagaio 'le mitr 1 i 11 - 1 s s 
A rempli les fonctions d'adjoint ai chef de 

. corp».pendant plusieurs mois. Se dépensé 
, sâns compter. Très méritant. (Croix de 

guerre.)' ■*..«.'.•■ - ■ ■ • 
Capitaine HOUART). 63= d'infamene 

mandant de compagnie cxpériin iiiié. 1. c 1 
- rag-)'froid, ayant,, en diiler.'uies ail'air. I i 

preuve do réelles qualités militaires • ■ .> > 
mandé un bataillon avec distin tios: lahs 
des conditions . particulièrement dHflçi'lé.s 
(Croix do guerre.). 

Chef ds bataillon TR'COTTET. t'in-
fanterie: officier supérieur très distin ;ue sous 
tous los rapports. A commandé sa co n ttguie 
avec ardeur pendant les engluements aux-
quels le régiment a assisté,, c 1 ida.t son na-
taillon avec intelligence et activité 're-
bellé attitude au feu. (Croix de gûarre) 

Chef de bataillon LE VILL4.1N. ■'•">' dm 
fanlerie : au front depuis le débùt.de la guerre. 
Beaucoup de câline et de sang-frod au feu. 
(Croix de guerce.) : 

Capitaine PRECHEUR, commandant un di-
:-. rigeab'.e : .a.-.commandé, un dirigeable u 

30 juillet 1914 au 14 janvier 191 ■■. A dirigé.les-
aseensio is au-dessus de l'eun ■ ni. diris 
des conditions souvent périlleuses, ii.roix de 

•guerre:.) . --. ' - • <■■■,. 1 
Chef de bataillon CHRISTIAENS, 36,\d'.u-

fahterie : excellent officier sous tous les rap-
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ports. Commande son bataillon avec autorité j 
et intelligence. (Croix de guerre.) 

Capitaine FAEKBEE, 54e d'infanterie : très 
bon olficier. Modèle de dévouement à son: 
devoir. A pris part à toutes les opérations 

■ depuis le début do la campagne. (Croix de 
guerre.) . . 

Chef de bataillon CAMPAGNE, 107e d infan-
. terre : officier supérieur très brillant. Corn-

■ mande très énergiquement et très sûrement 
: le bataillon à la tête duquel il a été placé dès' 
1 le 28 août 1914. Fait prouve de belles qualités1 

depuis le début de la campagne. (Croix de' 
. guerre.) 
Capitaine TRIBOUT, 172= d'infanterie : offi-

cier intelligent, d'un dévouement à toute 
■ épreuve, extrêmement méritant et des plus 
• dignes. (Croix de guerre.) 
Capitaine DAVOUST, 172= d'infanterie : offi-; 

cier très digne,.n'a cessé, depuis son arrivée 
sur le front, de donner l'exemple du courage, 

| do l'entrain et do l'énergie. Commande sa 
. compagnie avec uno paternelle fermeté. 

(Croix de guerre.) 
Capitaine BERNARD, état-major d'une divi-

sion : arrivé très bien noté a l'état-major de 
la division, avec doux citations à l'ordre de 

i la brigade et à l'ordre de l'armée, y rend les 
' meilleurs services. (Croix de guerre^ 
Chef de bataillon DESPÉZEL DE ROQUE-

TAILLADE, 353° d'infanterie : ancienneté 
do services. Officier très intelligent. Resté 
sur le front depuis lo début des opérations. 
Commande son bataillon avec activité et zèle 
depuis huit mois. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon GUDIN, 157= d'infanterie : 
brillant officier plein do vigueur et d'entrain, 
est proposé pour sa belle conduite dans tous 
les combats. Blessé deux fois depuis le début 
de la campagne. N'a jamais abandonné son 

' commandement qu'après la fin do l'action. 
Cité à l'ordre de l'armée après le combat 
du 8 avril 1915. (Croix de guerre.) 

Capitaine BES, 157= d'infanterie : d'un courage 
et d'un sang-froid remarquables. Brillante 
conduite dans tous les combats et notam-
ment le 5 avril 1915. Cité à l'ordre de l'armée 
le 30 mai. (Croixde guerre.) 

Capitaine LAINEY, 11G= d'infanterie : officier 
d'élite, cité à l'ordre de l'armée pour sa su-
perbe conduite au feu, pour l'ascendant et 
l'autorité avec lesquels il a remis en main 
un bataillon privé de tous ses anciens 
chefs, enfin pour l'activité inlassable dé-
pensée dans l'organisation de son secteur. 
(Crôix de guerre.) 

Chef de bataillon SALLES, 410= d'infanterie : 
brillants services en temps de paix et en 
temps de guerre. Blessé à la tête le 25 mai 
1915. (Croix de guerre.) 

Capitaine COURRECH DU PONT, 410= d'in-
fanterie : a déjà fait doux campagnes de 
guerre dans le sud algérien. A été blessé 
d'une balle à la cuisso droite, le 29 août 1914. 
(Croix de guerre.) 

Chef de bataillon CORDIER, 355» d'infan-
terie : commande parfaitement son bataillon, 
inspire aussi bien à ses subordonnés qu'à 
son chef de corps la plus entlère.confiance. 

: Vigueur remarquable. Officier supérieur de 
très grande et très réelle valeur. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine DUFEY, 154= d'infanterie : s'est dis-
tingué le 22 août où il a reçu une blessure 
qui ne lui a pas permis jusqu'à présent de 
revenir sur le front. (Croix de guerre.) 

Capitaine BRETON, 99= d infanterie : sur le 
front depuis le début de la campagne, com-
mande sa compagnie avec beaucoup de fer--
metô. Vigoureux, intelligent. (Croix de guerre.) 

Capitaine ESTIENNE, 157= d'infanterie, déta-
ché à l'E. M. d'une brigade : excellent officier 
qui, depuis le début de la campagne, s'est 

■ fait remarquer par son activité, son énergie 
et-son calme sous le feu, s'acquittant tou-
jours avec intelligence et avec une bravoure 
digne d'éloges detoutcs les missions souvent 
périlleuses qui lui étaient confiées. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon CHICOT, 93e d'infanterie : 
officier intelligent, brave et énergique. Parti 

. comme capitaine au début de la campagne, a 
pris part aux combats des 25, 26 et 27 août 

1 1914, où il a été blessé. Revenu sur le front 
aussitôt guéri, a montré, comme comman-
dant de bataillon, les qualités les plus solides 
comme chef et comme organisateur. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine MORIN, 6i= d'infanterie : a deux 
blessures par balles, une citation au corps 

d'armée. A conduit vigoureusement sa com-

Faguie à l'attaque d'une localité et après 
enlèvement du village a réussi à déloger 

l'ennemi d'un bois. (Croix de guerre.) 
Capitaine PONS, à l'état-majof d'une bri-

gade : s'est montré en toute occasion très 
brave. N'a jamais ménagô sa peine et a rem-
pli ses fonctions d'officier d'état-major avec 
le plus grand calme et la plus grande vail-
lance sous le feu le plus intense. Blessé, re-
venu sur le front à peine guéri. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine LEDUC, 165 d'infanterie : apparte-
nait, avant la campagne, au service de ren-
seignements du Maroc oriental. Commande 
sa compagnie avec vigueur, intelligence et 
entrain. A montré de la bravoure au feu. 
Blessé une première fois le 27 août 1914 et 
une deuxième fois le 29 août. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon CLAUSSAT, 16= d'infante-
rie : officier vigoureux, énergique, a fait1 

preuve, au cours de la campagne, d'allant, d;e 
sang-froid et de courage. Blessé légèrement 
le 9 septembre 1.914, a été évacué et a rejoint 
le 20 octobre. A été cité à l'ordre de l'armée. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine BLANCHARD, S6= d'infanterie : 
excellent officier qui a brillamment com-
mandé sa compagnie depuis la mobilisation 
jusqu'au 24 août 1914, puis le régimont du 
25 août au 15 septembre 1914, dans des cir-
constances difficiles. Rend, depuis, des ser-
vices très appréciés.comme adjoint au chef 
de corps. A pris, lo 1er juin 1915, le comman-
dement d'un bataillon. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon NICOLAS, 121= d'infan-
terie : homme de devoir et de très grande 
valeur. Ayant déjà, au début de la guerre, de 
très beaux états de services, s'est toujours 
et partout fait remarquer par son calme, son 
courage et l'étendue de ses connaissances 
professionnelles. (Croix do guerre.) 

Chef de bataillon RIGAULT, chef d'état-
major d'une division d'infanterie : s'offre 
journellement pour accomplir les missions 
périlleuses et rend les plus grands.services. 
D'un dévouement éclairé et à toute épreuve, 
est toujours prêt à tout et donne aux officiers 
de son état-major lo meilleur exemple. Cons-
ciencieux, exact et précis dans son service, 
doué d'une initiative que son caractère disci-
pliné sait rendre discrète, donne un rende-
ment considérable qui se fait sentir dans les 
multiples détails qui incombent au comman-
dement en campagne. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon LOUIS, 139e d'infanterie : 
officier de très haute valeur; en campagne 
depuis le début, a fait preuve de bravoure, 
d'énergie, de hautes qualités de commande-
ment dans les circonstances les plus diffi-
ciles. (Croix de guerre.) 

Capitaine PRAÉGER, "354e d'infanterie : a 
commencé la campagne actuelle comme ad-
joint au chef de corps. Commande une com-
pagnie depuis le mois de janvier 1915 et 
montre dans son commandement du zèle et 
de l'activité. A été légèrement blessé. (Croix 
de guerre ) 

Capitaine PASCAL, 355e d'infanterie : offi-
cier de très belle tenue, intelligent, très éner-
gique. Commande sa compagnie avec beau-
coup d'autorité. Fait preuve dans son secteur 
d'une très grande activité, y obtient d'excel-
lents résultats.^ (Croix de guerre.) 

Capitaine GAZÈRES, état-major d'une divi-
sion : a fait ..la première partie de la campa-
gne comme officier de troupe. Blessé deux 
fois, n'a rien perdu de son allant. Officier de 
réelle valeur qui a tiré grand profit de ce 
qu'il a vu au cours de la guerre; calme, très 
sûr, modeste et d'un dévouement constant. 
(Croix de guerre.) 

Chef de bataillon FOHANNO 19= d'infan-
terie : a pris le commandement d'un batail-
lon au régiment le 23 mars 1915. Depuis le 
début do la campagne, soit à l'état-major du 
corps d'armée, soit à celui de la brigade, a 
été fréquemment chargé de missions péril-
leuses, s'en est toujours parfaitement ac-
quitté. (Croix de guerre.) 

Capitaine JANNOT, 243' d'infanterie : officier 
très modeste, mais de vive intelligence. Ins-
truit, calme, bienveillant, mais énergique. 
Depuis le début de la campagne, a fait preuve 
de remarquables qualités de commandement 
et d'une superbe attitude au feu. Officier 
d'une valeur de tout premier ordre. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon BUJON, 416= d'infanterie • 
4. pris part aux opérations en Lorraine et en 
Belgique. Officier supérieur très conscien-
cieux, et exerçant une action considérable 
sur son bataillon. (Croix de guerre.) 

Capitaine ROGER, 136= d'infanterie, rappor-
teur près le conseil de guerre du quartier 
général d'une armée : excellent serviteur 
s'occupant avec beaucoup de zèle, d'activité 
et d'intelligence de ses fonctions délicites. 
(Croix :de guerre.) 

Chef de bataillon DEVIN CET, 8' bataillon 
de chasseurs à pied : remarquable chef de 
corps qui. a su faire de son bataillon de chas-
seurs un corps d'élite et en obtenir le maxi-
mum de rendement ; a affirmé depuis plu-
sieurs mois, dans une suite ininterrompue 
de combats très.durs, les plus belles qualités 
de décision, de vaillance et d'énergie. Au 
combat du 30 juin 1915, a résisté -héroïque-
ment à des forces très supérieures qui l'atta-
quaient de tous côtés. 

Capitaine COSTANTINI, 82= d'infanterie : 
parti en campagne avec lo régiment comme 
officier chargé des détails, vient de prendre 
le commandement d'une compagnie en pas-
sant capitaine. S'est très bien acquitté da 
ses fonctions d'officier de détails. Zélé, coa-
sciencieux. 

Capitaine LEFEUVRE, 113= d'infanterie .: ex-
cellent officier des plus consciencieux et des 
plus énergiques au feu. A, à son actif, vingt 
ans de services et plusieurs campagnes dont 
une de guerre au Maroc. Blessé deux fois au 
cours de la campagne actuelle. Evacué le 
15 avril dernier à la suite d'une blessure 
reçue le môme jour. (Croix do guerre.) 

Chef de bataillon RE Y, 40= rég. d'infanterie : 
officier supérieur qui, à maintes reprises, a 
donné des preuves dlun admirable courage 
et d^une grande ténacité. Au combat du 29 oc-
tobre 1914, a eu le bras traversé par une 
balle et a commandé quand môme son ba-
taillon qu'il a lancé à l'assaut. A refusé d'être 
évacué, et malgré de vives souffrances, est 
resté à la tête de son bataillon qu'il com-
mande toujours avec une vigueur digne 
d'éloges. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon DE RAVINEL, 240» d'in-
fanterie : ancienneté de services, blessure 
de guerre. Cité à l'ordre du régiment. A 
accompliavec un grand sang^froid et un cou-
rage remarquable, sous un feu violent, les 
missions qui lui ont été confiées pendant les 
journées des 22 et 23 août 1914. Blessé le 
24 août 1914, est resté à son poste jusqu'au 
moment où il a reçu l'ordre formel de le 
quitter. (Croix de guarre.) 

Chef de bataillon CADER, 82= d'infanterie : 
en campagne depuis le 2août 1914. Vigoureux, 
actif, très bon chef de bataillon. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine LHOTE DE SELANCY, 258= d'in-
fanterie : 4 campagnes en Afrique. 1 blessure. 
Officier de valeur ot de grand mérite. Très 
bon capitaine, zélé et actif. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine PERIGOT, 31' d'infanterie : très 
brave, très énergique et animé du plus com-
plet esprit de sacrifice. A été grièvement 
blessé le 31 août à la tête do sa section de 
mitrailleuses. (Croix de guerre.) 

Lieutenant MORET, 82e d'infanterie : parti 
en campagne avec le régiment comme offi-
cier d'approvisionnement, a pris, sur sa de-
mande, le 6 octobre 1914, le commandement 
d'une compagnie .et est, depuis- le 16 janvier 
1915, adjoint au chef de corps. Officier d'une 
intelligence et d'une activité remarquables, 
énergique, dévoué. Très méritant à tous le* 
points de vue. A de beaux services antérieurs 
à la guerre. (Croix de guerre.) 

Capitaine BOYÉ, conseil de guerre du Q..G-
d'une armée: nombreuses annuités. S ac-
quitte avec zèle et dévouement de ses fonc-
tions au conseil de guerre d'une.armée. 

Capitaine DE THOMASSIN DE MONTBEL, 
état-major d'une brigade: a montré le plu» 
grand sang froid dans des circonstances pé-
rilleuses (affaires d'août et de septembre). 
Assure son service à l'état-major de la bri-
gade avec toute la compétence, toute 1 acti-
vité qui peut être désirée et avec le plus 
grand dévouement. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon CÀUCANAS, 111' d'infan-
terie : excellent officier supérieur. A pris une 
brillante part à toutes les opérations de son 
régiment depuis le début de la campagne. 
Commande vigoureusement son Ebatailion» 
(Croix de guerre.) * 
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Capitaine BERTIN, 150= d'infanterie : officier 
méritant par son zèle et sa conscience à 
servir. Gravement blessé le 2i septembre 
1914, est revenu sur le front le 15 mars 1915. 
S'est toujours signalé par son entrain et son 
énergie au combat. Officier ancien. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine REYREL, 31= dinfanterie : étaiit 
très gravement malade au moment de la dé<-
claration de guerre, et son état paraissait 
désespéré (albuminurie aiguë;. S'est levé le 
jour du départ du régiment, alité et couché 
depuis un mois. Faisant appel à toute son 
énergie, a commandé sa compagnie avec une 
grande bravoure et une vigueur extrême jus-
qu'au 2 septembre 1914, data à laquelle il a 
été blessé grièvement et évacué, Est revenu 
sur le front, a assisté à uno partie des com-
bats. A été.évacué.A peine rétabli, a rejoint 
le front, donnant un très bel exemple. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine LECLERC. 161' d'infanterie : blessé 
une première fois le 22 août 1914, a rejoint 
le front le 15 décembre. A été blessé une 
deuxième fois le 29 janvier 1915 grièvement. 
A commandé sa. compagnie avec vigueur, 
compétence et courage. Croix de guerre.) 

Capitaine LEFORT. service aéronautique 
d'une armée : a, depuis te début de la guerre, 
commandé une importante première réserve 
d'aviation, puis organisé et commandé une 
escadrille de nouvelle formation. Pilote plein 
d'allant, donne à tous les pilotes et observa-
teurs dé l'armée le plus bel exemple d'en-
train et de dévouement en s'olfrant sponta-
nément pour les missions les plus péril-
leuses. A exécuté plusieurs bombardements 
et a eu plusieurs fois son avion atteint par 
des. projectiles. (Croix de guerre.) 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont décorés de la médaille militaire : 

Soldat DEMBLANS, 81= d'infanterie : a fait 
son devoir en toutes circonstances. Blessé le 
4 octobre 191-4. A dû être amputé de la jambe 
droite. 

Soldat MOLINE, 81= d'infanterie : soldat zélé 
et dévoué. Blessé le 5 octobre 1914. A perdu 
l'œil gauche. 

Caporal MOURET, Si' d'infanterie : bon 
gradé, actif et dévoué. Blessé le 28 septembre 
1914. A dû être amputé de la jambe gauche. 

Soldat ROQUES, 81= d'infanterie : brillante 
conduite au feu. Blessé le 30 août 191-1, a été 
amputé de la jambe droite. 

Soldat RABIER, 81= d'infanterie : s'est tou-
jours distingué par sa bravoure. Blessé le 
2 novembre 1914, a dû être amputé de la 
jambe droite. 

Soldat THEDEVAT, 81' d'infanterie : s'est 
fait remarquer par son allant et son courage. 
Blessé le 23 septembre 1914, a dû être amputé 
de la jambe gauche. 

Soldat VACARESSE, 81« d'infanterie : a fait 
preuve de courage en toutes circonstances. 
Blessé le 25 août 1914, a dû être amputé de 
la jambe gauche. 

Soldat ATTLAN KALFA , 81= d'infanterie : 
belle attitude au feu. Blessé le 30 novembre 
1914, a dû être amputé de la main gauche. 

Soldat ARNALDEZ, 96e d'infanterie : bon 
soldat qui a été grièvement blessé, le 26 sep-
tembre, en faisant son devoir. A subi la de-
sarticulation du bras droit. 

Caporal AMILHAU, 96= d'infanterie : blessé 
le 4 octobre au moment où sa section re-
poussait une attaque, a continué à comman-
der son escouade jusqu'à la fin du combat. A 
perdu l'œil gauche. 

Caporal BOUDES, 96« d'infanterie : griève-
ment blessé le 26 septembre où il a énergi-
quement commandé son escouade. A subi 
l'énucléation de l'œil droit. 

Soldat CAPELLE, 96' d'infanterie : blessé 
grièvement le 21 novembre, a donné au cours 
du combat des preuves décourage. A été am-
puté du genou gauche. 

Soldat DENIS, 96« d'infanterie : blessé griève-
ment, le 28 octobre, en faisant son devoir. 
Bon soldat. A été amputé de la jambe droite. 

Soldat GAUBERT, 96' d'infanterie : blessé le 
17 août, en faisant son devoir. A été amputé 
de la jambe droite. 

Soldat JOURDAN, 96' d'infanterie : blessé 
grièvement, le 18 août, au combat, où il a fait 
courageusement son devoir. A été amputé de 

, i avant-bras droit. 

Soldat MASSE, 96= d'infanterie : blessé griève-
ment au combat du 7 octobre, en faisant son 
devoir. A été.amputé de la jambe droite. 

Soldat PAYEE, 96= d'infanterie : blessé griè-
vement le 3 novembre,, en faisant bien son 
devoir. A dû subir la désarticulation de 
l'épaule droite. 

Soldat RIBO, 96= d'infanterie : blessé griève-
ment au combat du 23 septembre où il s'est 
bien comporté. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Soldat SOUM, 96" d'infanterie : blessé griève-
ment.au combat du 10 octobre. A eu une belle 
conduite au feu. A subi l'énucléation lie 
l'œil droit. 

Soldat TAURINES, 96= d'infanterie : blessé 
grièvement le 23 septembre au combat où il 
s'est bien comporté.,A subi l'énucléation die 
l'œil gaucho. 

Sergent GASCARD, 95' d'infanterie : bon 
sous-officier qui a été brave au feu et a été 
grièvement blessé au combat du 18 août. A 
eu le pouce gauche arraché et un doigt brisé. 

Soldat GERBAL, 95e d infanterie : bon soldat, 
brave au feu, qui a été blessé grièvement lie 
22 août. A été amputé du pied gauche. 

Soldat LACROIX, 9 i= rég. d'infanterie : blessté 
grièvement le 28 octobre. S'est conduit en 
brave soldat. A été amputé du pouie droit. 

Soldat MONTES, ?6= d'infanterie : blessé griè-
vement au combat du 23 septembre. A été 
courageux et bon soldat. A été amputé du 
pied gauche. 

Soldat ALBESPY, 122= d'infanterie : s'est 
bien comporté pendant la campagne. A été 
blessé le 19 octobre pendant un travail de 
tranchée sous le feu de l'ennemi. A été am-
puté do la jambe gauche. 

Soldat ALIES, 122= d'infanterie: a fait coura-
geusement son devoir, notamment le 28 août 
où il a reçu une blessure, ayant amené l'am-
putation de la jambe droite." 

Soldat ASTRUC, 122= d'infanterie : s'est bra-
vement comporté au feu. A été blessé le 
7 novembre. A dû subir l'amputation delà 
jambe droite. 

Soldat ELEX, 122= d'infanterie : s'est toujours 
conduit très courageusement. Blesse le 
23 août 1914. A perdu l'œil droit. 

Soldat LAVAL, 122= d'infanterie : a fait cou-
rageusement son devoir. Le 3 novembre 1914 
a reçu une blessure qui a amené la perte de 
l'œil droit. 

Soldat SALVAT, 122= d'infanterie : belle atti-
tude au feu. Le 18 août 1914 a reçu une bles-
sure qui a nécessité l'amputation de la jambe 
gauche. 

Soldat BONNET, 142' d'infanterie : s'est tou-
jours bien comporté au feu. A, été griève-
ment blessé au combat du 11 novembre 1914 
et a subi l'amputation de la jambe droite. 

Soldat FALIEU, 142° d'infanterie : belle atti-
tude au feu au combat du 2 novembre 1914 
où il a été grièvement blessé. A été amputé 
de la jambe droite. 

Soldat ROUANET, 142= d'infanterie : bon 
soldat qui s'est bien conduit au combat. A 
été blessé le 18 août 1914 et a subi léau-cléa-
tion de l'œil gauche. 

Sergent SEGUIN, 142' d'infanterie : griève-
ment blessé au cours du combat du 2 no-
vembre, où il s'est bien comporté. A subi 
l'amputation de la jambe gauche. 

Soldat TARDIEU, 142= d'infanterie : bonne 
attitude au combat du 10 septembre 1914 où 
il a été grièvement blessé. A subi l'amputa-
tion de la jambe gauche. 

Soldat AUSTRUY, 142= d'infanterie: s'est 
bien comporté au combat du 1er septembre 
1914, où il a été grièvement blessé. A été am-
puté delà jambe droite. 

Soldat PASTRE, 142« d'infanterie : a été griè-
vement blessé au combat du 26 décembre 
1914, où il a fait preuve d'un grand courage. 
A été amputé de la jambe gauche. 

Soldat TERRISSE, 142" d'infanterie : s'est 
toujours signalé par son courage et son acti-
vité. Grièvement blessé le 10 novembre 1914. 
A été amputé delà jambe gauche. 

Soldat VILALTE, 142= d infanterie : a été 
grièvement blessé le 10 septembre 1914, en 
faisant courageusement son devoir. A été 
amputé du pied droit. 

Soldat ESCAFFRE, 142' d'infanterie : belle 
attitude au feu au combat du 2 novembre 
1914; a été grièvement blessé et a subi l'am-
putation du pied gauche. 

Soldat NEGRE, 141' d'infanterie : a été blessé 
le 18 août 1914, on faisant son devoir. A subi 
l'énucléation de l'œil gauche. 

Soldat CHABERT, 112= d'infanterie : l'est 
signalé- par son courage au combat du 2 no-
vembre 1914. Grièvement blessé. Aétéamputé 
d'un pied. 

Soldat DEGEILH, 52= d'infanterie : a fait son 
devoir on toutes circonstances. Grièvement 
blessé le il novembre 1914. A subi l'amputa-
tion de la jambe gauche. 

Soldat OUILLASTRE, 53' d'infanterie : a 
été grièvement blessé au combat, du 21 no-
vembre 1914 où il s'est courageusement con-
duit. A subi l'amputation de la jambe. 

Soldat SALAS. 53e d'infanterie : s'est tou-
jours signalé ' par son entrain et sa bra-
voure. Grièvement blessé le 10 novembre 
1914, a subi l'amputation du bras droit. 

Soldat VERDIER, 53= d'infanterie : belle 
altitude au fou au combat du 12 novembre 
1914 oà il a été- grièvement blessé. A subi 
l'amputation du bras gauche. 

Soldat PERRY,80= d'infanterie : blessé griève-
ment à la tète au combat du 8 novembre 
1914 où il a fait courageusement son devoir. 

Soldat TUJAS, 15= d'infanterie ;. blessé lo 7 no-
vembre 1914 on se comportant bravement au 
feu. A subi l'amputation de la main gauche. 

Soldat GAYRAL, 15= rég. d'infanterie : blessé 
d'un éclat d'obus pendant l'attaque d'un vil-
lage. A subi l'amputation de la jambe 
gauche. 

Soldat MALATERRE, 15= rég. d'infanterie : 
blessé le 2 novembre au cours d'une charge 
à la baïonnette. Très brave au feu. ' A été 
amputé de la jambe gauche. 

Soldat MALATERRE, 15' d'infanterie : 
blessé au combat du 25 août 1914 en faisant 
bravement son devoir. A subi le décollement 
rétinien de l'œil droit. 

Soldat SOURBET, 15' d'infanterie : blessé 
dans une tranchée par un éclat d'obus au 
moment où il soignait un de ses camarades 
blessé. A été amputé de la jambe gauche. 

Soldat ALIBERT, 143e d'infanterie : belle 
attitude au feu. Blessé au combat du l«r no-
vembre 1914. A subi l'énucléation de l'œil 
droit. 

Soldat ARNAUD, 143= d'infanterie : s'est bra-
vement comporté au feu. Blessé au combat 
du 24 août 1914. A subi l'amputation de la 
jambe droite. 

Soldat GAT AL A, 143= d'infanterie : a toujours 
fait tout son devoir. Blessé au combat du 
4 novembre 1914. A perdu l'œil droit. 

Soldat LAFOND, 143= d'infanterie : a fait 
preuve en toutes circonstances do zèle et de 
dévouement. Blessé au combat du 9 novem-
bre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Soldat MORAT, 113= d'infanterie : s'est tou-
jours courageusement conduit. Blessé le 
4 octobre 1914. A subi l'amputation du pied 
gauche. 

Soldat CELLIER, 342e d'infanterie : se por-
tant en avant sous une rafale d'obus, a été 
blessé très grièvement et a été amputé de 
l'avant-bras droit. 

Soldat HERMET, 342= d'infanterie : a été 
blessé grièvement en résistant énergique-
ment à une attaque ennemie. A perdu 1 œil 
gauche. 

Cavalier CAUSIT, i" hussards : très bon ca-
valier, a donné toute satisfaction pendant 
son service. Le 3 novembre 1914, a reçu un 
éclat d'obus à la jambe gauche, alors qu'à 
son rang dans son peloton il se rendait à pied 
prendre son poste de combat. A été amputé 
de la jambe gauche. 

Canonnier REGOURD, 9= d'artillerie : atteint 
d'un éclat d'obus, a la main gauche totale-
ment emportée, et blessé à deux doigts de la 
main droite par un obus ayant éclaté à côté 
de lui au moment où il conduisait à l'échelon 
son attelage blessé à la position des avant-
trains. 

Conducteur BAILLS, 16« escadron du train : 
s'est toujours bien conduit. A été blessé le 
2 octobre 1914 vers vingt-trois heures par un 
éclat d'obus. A subi l'amputation de la jambe 
droite. 

Maréchal des logis JACQUEMIN, 2' esca-
dron du train : a fait preuve depuis le début 
des opérations du plus grand dévouement, 
toujours prêt à aller chercher dos blessés 
dans des circonstances périlleuses. A été 
grièvement blessé le 16 septembre 1914 en 
accompagnant sous un feu intenso un convoi 
de blessés. 

Sergent MESGUICH, escadrille M. S. 12 : agê 
de quarante et un ans, était classé à la mobi-
lisation dans l'artillerie à pied. Souffrant de 
son inaction a demandé à servir dans l'avia-
tion qu'il avait déjà pratiquée comme pilote 
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civil en 1911. Se distingue dans une escadrille 
brillante par son ardeur toute juvénile. A livré 
bataille à courte distance à plusiéurs avions 
ennemis. Après un combat prolongé le 28 avril 
a réussi à abattre un albatros qui est tombé 
dans ses lignes et a été pris sous le feu de 
notre artillerie. Le 26 mai a abattu un avion 
ennemi après un combat au cours duquel il 
a été blessé. 

Maréchal des logis LOMBARD, 11e d'artille-
rie à pied : se trouvant au poste d'observa-
tion de la batterie a été grièvement blessé 
par l'éclatement d'un obus de gros calibre. 
Sans souci de ses blessures, s'est porté au se-

. cours de ceux que l'explosion avait atteint 
'; (3 officiers et 4 canonniers) et ne s'est laissé 
i panser que lorsqu'il a su que son capitaine 

commandant n'était pas blessé et que les 
■ pièces du rapport, dispersées par le souffle 

de l'obus, ayant été recueillies, son service 
ne souffrirait pas de son absence. 

Caporal ROBIN, 74e d'infanterie : pendant un 
violent tir de barrage d'artillerie ennemie qui 
prenait sous son feu un boyau de communi-
cation, a réussi à vaincre l'hésitation des 
hommes qui suivaient, en se portant le pre-
mier à son emplacement de combat et a été 
grièvement blessé. 

Soldat ROQUES, 4= zouaves : au combat du 
8 mai 1915, est allé malgré l'intensité du feu 
de l'ennemi relever son lieutenant blessé et 
l'a rapporté au poste de secours. 

Soldat TOUREX, 8e mixte colonial : le 17 mai 
. 1915, servant une mitrailleuse sur l'endroit 
le plus exposé de l'attaque turque, a montré 
un entrain extraordinaire, apostrophant les 
Turcs en même temps qu'il encourageait ses 
camarades. A été grièvement blessé. 

Soldat LABORDE, 7e mixte colonial : le 
2Û mai 1915, au moment où les hommes de 
son bataillon pénétraient dans une tranchée 
turque enfilée par une mitrailleuse, s'est 
muni d'une ample provision de grenades à 
main, et se, portant à la tète des assaillants 
est parvenu à paralyser Paction de la mitrail-
leuse turque et à arrêter la contre-attaque 
ennemie jusqu'au moment où il a été griè-
vement blessé. 

Soldat PORTA, 3e zouaves : a été grièvement 
blessé, le 7 mai 1915, en se portant au secours 
de son lieutenant grièvement atteint. 

Soldat DESRIEUX, 7e d'infanterie coloniale : 
belle attitude au feu et blessure grave qui a 
entraîné la perte de l'œil gauche. 

Chasseur MUSSO, 6e bataillon do chasseurs : 
depuis le début de la campagno, afaitpreuve 
d'un mépris absolu du danger, du dévoue-
ment professionnel le plus complet. Blessé 
grièvement le 19 mars en pansant des chas-
seurs sous un bombardement violent, n'a 
consenti à être évacué que sur l'ordre formel 
de son médecin chef de service. Seul survi-
vant, avec une très grave blessure, d'un groupe 
d'hommes blessés qu'il soignait. 

Maréchal des logis LAPEINE, 17e d'artil-
lerie : a fait preuve depuis le début do la 
campagne d'intelligence et de grande bra-
voure dans ses fonctions de brigadier puis de 
maréchal des.logis, agent de. liaison. Deux 
fois blessé, la deuxième fois grièvement. 

Maître pointeur DUVÉAU, 17e d'artillerie : 
après avoir donné précédemment maintes 
preuves de bravoure, a assuré, le 2 mai, au 
milieu d'un bombardement violent, le ser-

■ vice de son. canon de tranchée, répondant 
. bombe par bombe, au tir de l'ennemi. A été 

blessé très grièvement au service de sa pièce 
et a été amputé de la cuisse droite. 

Sergent CLEMENT, 170e d'infanterie: pour 
défendre ses mitrailleuses mises hors d'Usage 
l'une.après l'autre au cours d'un violent bom-
bardement, le 5-mai, a, dans un corps à corps, 

. soutenu contre plusieurs adversaires qui en- . 
Trahissaient la tranchée, reçu des blessures 
graves. A été amputé d une jambe. 

Sergent MARTIN, compagnie 8/4 du génie : a 
donné le li mai des preuves remarquables 
d'initiative,- d'à-propos et .de bravoure en re-
connaissant un rameau de mine ennemi con-
tenant un fourneau chargé dont il a coupé 
les misés de feu et qu'il a ensuite déchargé. 
Déjà cité trois fois. 

Soldat BLANCHET, 268e d'infanterie : d'une 
bravoure héroïque, le 29 avril 1915, a chargé. 
avec un admirable élan, est entré l'un de§ 

. .premiers, dans la tranchée .ennemie et. a 
chassé les occupants en leur lançant des-. 
bombes. A été grièvement blessé à la face 
par une balle. . . 

Adjudant-ohéf CASSAGNE, 9e d'infanterie : 
a toujours donné l'exemple de l'enthousiasme 

et de la bravoure. Cité une première fois a 
l'ordre de l'armée pour sa belle conduite, a 
entraîné brillamment sous une pluie de balles 
sa section à l'assaut des tranchées ennemies 
et a été grièvement blessé. 

Chasseur MOOG, 57e bataillon de chasseurs : 
le 12 mai 1915, blessé d'une balle au bras, a 
demandé à ne pas être évacué pour continuer 
à faire son service. Le 19 mai, sa compagnie 
se trouvant engagée dans un bois et une 
fusillade intense se produisant en avant de 
l'aile gauche sans qu'on puisse déterminer si 
ce feu provenait de fractions allemandes ou 
françaises, s'est proposé comme patrouilleur 
volontaire et, après un parcours dangereux 
dans un taillis épais occupé par des groupes 
de tirailleurs ennemis, à pris contact avec la 
ligne allemande et a rapporté des renseigne-
ments précis sur son emplacement. 

Adjudant MESNARD, 60e bataillon de chas-
seurs : sous-officièr très sérieux, très con-
sciencieux, précieux pour son commandant 
de compagnie. A fait ses preuves aux colonies 
et s'est affirmé dans la campagne actuelle 
comme un sous-officier en qui on peut avoir 
toute confiance, fanatique, dévoué, débrouil-
lard. A été blessé le 24 septembre 1914. 

Sergent DELORME, 61e bataillon de chas-
seurs -. gradé d'une énergie extraordinaire. 
S'est distingué depuis le début de la campagne 
dans toutes les circonstances difficiles. Le 
9 mai, a chargé d'une façon remarquable à 
la tête de sa troupe sur les tranchées alle-
mandes. 

Adjudant BLANCHARD, 97e d'infanterie : en 
campagne depuis lo 27 août, a pris part à 
toutes los opérations auxquelles le régiment 
a assisté depuis cette époque. S'est particu-
lièrement distingué au combat du 9 mai 1915 
où, blessé pour la troisième fois d'un éclat 
d'obus, s'est fait panser sur place et a rejoint 
aussitôt le commandant du bataillon pour re-
prendre la direction du groupe des agents de 
liaison. 

Adjudant GUILLOT, 97e d'infanterie : anrès 
avoir brillamment enlevé sa section, a orga-
nisé une fraction du secteur. Dans la nuit du 
10 au 11 mai, a brisé l'élan de six contre-
attaques allemandes, alors que sa tranchée 
était prise d'enfilade par une mitrailleuse 
ennemie. A fait montre au cours de ces ac-
tions d'un courage sans égal. 

Sergent OLANIER,. 159e d'infanterie : très 
belle conduite à l'attaque du 9 mai, au cours 
de laquelle plus de trois kilomètres de ter-
rain ont été enlevés à l'ennemi. À fait l'admi-
ration de tous ses hommes, sur lesquels il 
exerce un ascendant très grand. Avait déjà 
été blessé au mois d'octobre et avait demandé 
à ne pas être évacué. 

Soldat ZEMOÙR, 159e d'infanterie : s'est déjà 
distingué au Maroc. Chargé de vider une 
tranchée allemande déjà prisa, à accompli sa 
mission avec le plus grand courage, faisant 
place nette sur son passage et tuant de sa 
main de nombreux Allemands. 

Sergent MAGNE, 4e génie : depuis le début 
de- la campagne, a toujours fait preuve de 
.zèle et de dévouement; à l'attaque du 9 mai 
19l5, à èntraîné fougueusement sa demi-sec-
tion à l'assaut et a tué de sa main dans la 

* tranchée ennemie plusieurs Allemands qui 
se;défe.ndaient à coups de grenades. Excellent, 
sons-officier. S'était déjà signalé au combat 
du 25 octobre 1914. 

Adjudant-chef COSTANTINI, 8e zouaves de 
marche : les 9, 10 et il mai, adjudant de ba-
taillon, agent de liaison, a constamment ac-
compli sa mission sur un terrain haché dé 

.balles, ét d'obus avec un mépris absolu du 
danger qui a. suscité l'admiration de tous et 
a puissamment contribué à enflammer, le 

. moral des .hommes. . 
Adjudant PEUDON, 8e zouaves de marche : 

pendant les combats des .9, 10 et. 11 mai, a 
maintenu ses. hommes sous un feu violent, 
continuant à faire fonctionner ses pièces et 
iniligeant à l'ennemi des pertes sérieuses. A 
montré constamment les plus belles qualités 
d.!énei'gie et de calme et a contribué: puis-
samment à repousser une violenté contre-
attaque allemande. . 

Adjudant GËNEL, 8«. zouaves de marche : 
le .11, mai,, sous, un feu d'une extrême vio-
lence, a enlevé sa section pour la porter à 
l'attaque avec '.une.ardeur et Un entrain", qui 
ont fait l'admiration.de tous. Coutumier :dôs 
actions d'éclat, se fait remarquer au fèù par 
son mépris dû danger. . 

Zouave REY, 3e zouaves, de .marche : le 
limai, est allé chercher en plein jour,-sur 

un terrain battu par un feu violent, un offl. 
cier blessé, l'a ramené au poste de secours 
et a rejoint ensuite la ligne de feu. Blessé an 
mois d'août dernier, a été amputé d'un doigt 
Soldat remarquable par son courage, sa bra^ 
voure et son dévouement. 

Sergent-major POMMIER, 4e tirailleurs algé-
riens : sa compagnie étant soumise en pre-
mière ligne à un feu meurtrier de l'artilleria 
ennemie a fait preuve d'un grand couraga 
en ralliant autour de lui les tirailleurs daas 
une tranchée où il a tenu encore vingt-quatrn 
heures jusqu'à ce qu'il fût relevé. 

Sergent ALI BEN ABDALLAH BEN- KL 
MEKKI, 4e tirailleurs : brillante attitude aux, 
combats des 9. 10 et 11 mai, a donné ea 
toutes circonstances l'exemple du courage et 
du sang-froid. 

Sergent SALAH BEN FREDJ BEN MAN-
SOUR, 4e tirailleurs algériens : s'est fait re-
marquer depuis le début de la campagne par 
son courage et son énergie. Au cours des 
combats des 9, 10 et 11 mai, a donné à tous 
le plus bel exemple de sang-froid et de bra-
voure. 

Adjudant-chef DEBRIS, 7e'tirailleurs algé-
riens : a fait preuve de décision et d'énergie 
et, par son initiative, a contribué vigoureuse-
ment à repousser une contre-attaque alle-
mande le 10 mai, en servant une mitrailleuse 
démontée. 

Sergent TRAIDA MOHAMMED OTJLD 
KADDOUR, 7e tirailleurs indigènes : excel-
lent sous-offieier qui a fait toute la campagna 
avec un entrain remarquable. Le 9 mai,a 
brillamment conduit ses hommes à l'attaque 
et à la poursuite de l'ennemi et jusqu'à l'ob-
jectif indiqué. 

Caporal LADJALIAKLI BEN MOHAMED, 
7e tirailleurs algériens : le 10 mai, au cours 
d'une violente contre-attaque, a, par son 
sang-froid, son mépris du danger et son ini-
tiative heureuse, réussi à refouler des Alle-
mands qui avaient envahi la tranchée, tirant 
d'enfilade sur les défenseurs. Avec une audace 
incroyable, aidé d'un tirailleur, s'est élancé 
sur les Allemands et les a mis en fuite. 

Tirailleur TABET MANSOUR OULD MO-
HAMED, 7e tirailleurs indigènes : vigou-
reux soldat qui a fait preuve d'une bravoure 
et d'un sang-froid admirables à l'attaque du 
9 mai. Ses officiers et gradés ayant été mis 
hors de combat, a pris le commandement de 
sa section et a continué la poursuite de l'en-
nemi. 

Légionnaire SWIRSKI, l" étranger : en-
gagé pour la durée de la guerre. Blessé le 
30 novembre 1914, aux tranchées de première 
ligne,est revenu aufront à peine guéri. Blessé 
une seconde fois le 28 février 1915, a de-
mandé à ne pas être évacué et est resté à son 
poste. Blessé de nouveau au combat du 9 mai, 
n'a pas quitté les rangs et ne s'est fait soi-
gner que le soir après l'action. A donné ainsi 
à ses camarades un magnifique exemple 
d'énergie et de ténacité au feu. 

Légionnaire BRZICKY, 1er étranger : excel-
lent sujet ; engagé pour la durée delà guerre. 
Le 9 mai, a 'montré beaucoup de courage 

' pendant l'attaque" des ouvrages ennemis. A 
combattu avec une extrême énergie et a 
risqué sa vie pour sauver Celle d'un cama-
rade blessé sur le point de tomber aux mains 
de l'ennemi. 

Légionnaire NERVI, 2e de marche du 
1er étranger : engagé pour la durée de la 
guerre. Blessé dans l'aprèSTmidi du 9 mai, a 
repris immédiatement sa place dans , le rang 
après un pansement sommaire et a combattu 
toute.la nuit et toute la journée suivante; le 
lendemain 10 mai, vers dix-sept heures, a 

• transporté sous le feu au poste de secours 
son adjudant grièvement blessé, est revenu 
aussitôt sur la ligne de feu où il est resta 
jusqu'à ce qne sa section y fût relevée. A 
demandé à ne pas être évacué. 

Légionnaire VALVERDE, 2e marche du 
1er étranger : engagé pour la durée de la 
guerre. Le 9 mai, a abordé courageusement 
un élément de tranchée ennemie de première 
ligne, demeuré à peu près intact, malgré -la 
bombardement de notre artillerie; a fait 
preuve du plus grand sang-froid en descen-

. dant dans cette tranchée, où il a tué succes-
sivement deux Allemands -et capturé deux 
autres qu'il a remis à une compagnie de sou-

. tien.. A ensuite, rejoint immédiatement .sa 
section au combat et s'est battu énergique-
mont jusqu'à la fin do l'action: ., 

Brigadier POIRGUITTE, 2e batterie coloniale 
du Maroc : a assuré les communications téls-
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phoniques de sa batterie en réparant la ligne 
sur un terrain fortement battu par les balles 
de l'infanterie ennemie; légèrement blessé 
d'un éclat d'obus, a continué à assurer son 
service sans se faire panser. 

Caporal COCHIN, 7e génie : le 9 mai 1915, 
a donné de nouvelles preuves de son courage 
et de son sang-froid en entraînant son es-
couade à l'assaut des tranchées allemandes ; 
a tué un sous-officier qui le mettait en joue, 
et a fait, à lui seul, six prisonniers. Déjà cité, 
à l'ordre de la division le 9 mars 1915. 

Sergent GEEL, 21e section d'infirmiers : s'est 
prodigué pendant les journées des 9, 10, 11 
et 12 mai et a montré une énergie remar-
quable. A été un précieux auxiliaire et a 
une large part à l'évacuation rapide des 
î)l8SS6S 

Adjudant PREVE, 4« génie : sous - officier 
d'élite, d'une énergie et d'un sang-froid re-

ê; marquables en toutes circonstances. En par-
' ticulier dans la nuit du 18 au 19 mai, enseveli 

vivant avec six hommes sous cinq mètres do 
terre, à la suite d'une explosion ennemie, a 
entrepris la sortie par le ciel de la galerie et 
au moment où l'asphyxie commençait son 
œuvre sur ses camarades; détruisit d'abord 
tous les plans des travaux de mine qu il déte-
nait, et réussit ensuite, dans un dernier 
sursaut d'énergie, à agrandir l'ouverture déjà 
amorcée et à faire pénétrer ainsi dans la 
galerie l'air qui a sauvé tous ses camarades. 

Sergent VILLARD, 4e génie : sous-officier de 
très grande valeur, d'un courage et d'un 
sang-froid à toute épreuve. Enseveli vivant 
avec l'adjudant et 5 hommes, a donné à ces 
derniers un bel exemple de mâle énergie, 
travaillant avec eux, les encourageant de son 
exemple et aussitôt après que l'adjudant, 
épuisé par l'effort fait pour agrandir le trou 
d'air, tombait dans la galerie, faisait à son 
tour un dernier effort pour achever l'œuvre 
de son chef et contribuait ainsi à assurer le 
salut de tous. 

Soldat PEPIN, 99e d'infanterie : excellent sol-
dat ayant donné maintes preuves de bra-
voure. A reçu, le 21 mars, une blessure très 

: grave à la poitrine avec éclatement de l'omo-
plate. 

Soldat RUELLE, 99e d'infanterie : soldat 
. ayant eu une conduite exemplaire au feu et 
• qui a toujours fait preuve du dévouement le 

plus absolu. A reçu, le 30 avril, une bles-
sure très grave qui lui enlèvera l'usage du 
bras. 

Adjudant-chef CHARLON, 4e génie : a com-
mandé sa section en toutes circonstances 
avec un courage et un sang-froid qui font 
l'admiration de ses hommes et de ses chefs ; 
a à son actif de nombreux actes de courage; 
vient de donner une nouvelle preuve de ses 
qualités en arrêtant l'ennemi dans une galerie 
de mine dans laquelle il avait débouché. 

Sergent DUFOUR, 4e génie : sous-officier 
très courageux et très énergique. Grâce à la 
promptitude avec laquelle il a organisé la 
défense d'une galerie où avait pénétré l'en-
nemi par surprise, a empêché celui-ci de s'y 
maintenir et, par son attitude énergique et 
les dispositions prises, l'a obligé à se retirer. 
A été blessé de deux éclats de grenade à 
main et brûlé par les gaz enflammés d'une 
explosion provoquée par l'ennemi en se reti-
rant. 

Soldat DELACQUIS, 30e d'infanterie : soldat 
courageux et énergique. Grièvement blessé le 
26 septembre 1914, au cours d'une attaque à 
la baïonnette, s'est traîné vers nos tranchées, 
qu'il n'a pu rejoindre que le 27 dans la jour-
née, rapportant des renseignements sur l'em-
placement d'une batterie allemande. A été 
amputé à la suite de sa blessure. 

SergentJAFFREZO, 6e génie: remarquable 
exemple pour sa compagnie. Fait preuve de-
puis le début de la campagne de la plus 
grande bravoure jointe à un dévouement à 
toute épreuve. S'est particulièrement distin-
gué dans le courant de janvier en posant des 
réseaux à proximité immédiate do l'ennemi, 
sous un feu violent. Puis, dans la matinée du 
,l,rmai, en rapportant dans nos tranchées un 
soldat d'infanterie blessé demeuré en avant 
de nos lignes. Enfin, le 3 mai, en prenant 

f une très large part à l'organisation immé-
;■ diate, sous un feu d'infanterie très vif et une 

I pluie de bombes, des lèvres d'un entonnoir 
produit par un des fourneaux de mine. 

-Soldat GUILBAUD, 64e d'infanterie : soldat 
d'une grande bravoure. Le 9 septembre, 
cerné avec sept de ses camarades parles 
.Allemands, s'est défendu énergiquement, a 

mis hors- de " combat 50 à 60 Allemands ; 
blessé et fait prisonnier, lui seul survivant, 
et alors qu'il n'avait pas de cartouches, a été 
repris par les nôtres ; revenu au front, après 
guérison, a été de nouveau blessé le 13 no-
vembre ; revenu au front pour la troisième 
fois. 

Adjudant HOULEUX, 72e d'infanterie : déjà 
cité deux fois à l'ordre de l'armée. A fait 
preuve, lors des derniers combats, dans un 
moment critique, d'une rare bravoure. A été 
très grièvement blessé. 

Sergent HEURTIER, 72e d'infanterie : s'est 
brillamment conduit au combat du 27 août. 
A été atteint d'une blessure grave- qui l'a 
mis dans un état d'impotence très prononcé. 

Soldat PRODHOMME, 72e d'infanterie : agent 
de liaison êntre son colonel et son chef de 
bataillon, et chargé de transmettre un ordre 
à ce dernier, a été blessé dans l'accomplisse-
ment de sa mission, blessure qui a nécessité 
l'amputation de l'avant-bras gauche. 

Sergent GIBEL, 51e d'infanterie : n'a pas cessé 
depuis le début do la campagne de donner le 
plus bel exemple de courage et d'énergie. A 
rempli à plusieurs reprises des missions pé-
rilleuses qu'il a accomplies avec le plus grand 
sang-froid. S'est élancé à l'attaque des tran-
chées ennemies, le 2,7 avril, en entraînant sa 
section avec la plus belle bravoure. 

Sergent DUCHENOIS, 91e d'infanterie : sous-
officier remarquable d'une bravoure et 
d'un sang-froid extraordinaires. A conduit sa 
section deux fois de suite à l'assaut d'une 
tranchée allemande; grièvement blessé, n'a 
voulu quitter le champ de bataille que sur 
l'ordre de son capitaine. A déjà été l'objet 
d'une citation à l'ordre du corps d'armée et 
de la division. 

Canonnier DELOSSE, 4e d'artillerie lourde : 
a toujours fait preuve d'un zèle et d'une 
énergie peu commune, donnant le bon 
exemple à ses camarades. Ayant la cuisse 
fracturée par un éclat d'obus le 29 avril, a 
dit à son lieutenant qui s'eccupait de lui 
faire donner des soins : « Mon lieutenant, 
abritez-vous donc, il n'y a plus que vous pour 
commander ici; j'aurais volontiers donné 
mes deux jambes pour que nous avancions 
d'un kilomètre. » 

Maréchal des logis NICOLAS, 5e d'artillerie 
à pied : sous-officier d'une bravoure et d'une 
énergie admirables. Chargé; de l'observation, 
est toujours resté à son poste sous les bom-
bardements les plus violents et a été à plu-
sieurs reprises, enseveli sous les débris de son 
observatoire. 

Canonnier NOLLET, 5e d'artillerie à pied': 
employé depuis six mois à un observatoire 
comme téléphoniste, a fait preuve d'un calme 
et d'un sang-froid remarquables en allant ré-
parer les lignes téléphoniques sous un feu 
intense d'artillerie. A été enseveli, le. 25 avril, 
pendant une heure, sous deux mètres de 
terre dans la tranchée-observatoire qui ve-
nait de recevoir un obus de gros calibre. Une 

Sergent DUQUESNOYS, 147e d infanter.e : a 
pris part à tous les combats depuis le il oc-
tobre; au cours d'une contre-attaque alle-
mande, le 6 mars, s'est fait remarquer par 
son entrain, son énergie et son courage. A 
été grièvement blessé et amputé du pied. 

Maréchal des logis LUNE AU, 42= d'artillerie: 
chef d'une pièce particulièrement exposée à 
un tir de bombardement et blessé à son 
poste, a continué à assurer son service jus-
qu'à ce que tous les servants, sauf un,, aient 
été tués ou blessés. 

Sergent COCHET, 33i= dinfanterie : sous-
officier d'une bravoure remarquable. Griève-
ment blessé au visage, a conservé le com-
mandement de sa section et a continué à 
combattre jusqu'à épuisement de ses forces. 
(Blessure très grave, perte d'un œil.) 

Soldat MERCIER, 78= d'infanterie : a toujours 
fait preuve de sang-froid et da bravoure de-
puis le commencement de la campagne. Le 
13 avril, a entraîné ses camarades par son 
exemple.. Est arrivé le premier dans la tran-
chée allemande et a tué trois ennemis à là 
baïonnette. S'est dépensé sans compter dans 
l'organisation de la tranchée conquise jus-
qu'au moment où il a été blessé d'une balle 
à la tête. ; 

Tambour TINDILLIERE, 78= d'infanterie : 
le 20 avril, atteint de quatre blessures, dont 
une très grave, a donné à ses camarades un 
bel exemple de courage et d'endurance èn ne 

cessant de les encourager pendant qu'on la 
pansait sur place. 

Sergent-major MAGNE, 126= d'infanterie : 
séparé de son corps après un des premiers 
combats et se trouvant en arrière des lignes 
ennemies, a, par son énergie et son activité, 
réussi a réunir un grand nombre d'isolés et 
à les faire rentrer en France. A rejoint lui-
même le dépôt de son corps après avoir 
accompli le devoir qu'il s'était imposé. 

Sergent EUDES, 1er d'infanterie coloniale: sé-
paré de son corps après un des premiers com-
bats et se trouvant en arrière des lignes enne-
mies a, par son énergie et son activité, réussi à 
réunir un grand nombre d'isolés et à les faire 
rentrer en France. A rejoint lui-môme le 
dépôt de son corps après avoir accompli la 
devoir qu'il s'était imposé. 

Soldat YVRARD, 4e zouaves de marche : 
le 9 mai 1915, au cours d'une contre-attaque, 
s'est jeté à la poursuite d'ennemis qui 
s'étaient emparés d'une mitrailleuse, a pu la 
reprendre et l'a rapportée dans nos lignes. 
Est reparti à nouveau en avant et a ramené 
deux prisonniers. 

Clairon CACHEUX, 4e zouaves de marche : 
le 9 mai 1915, sa compagnie allant donner 
l'assaut à une position ennemie, a escaladé 
le premier lo parapet en sonnant spontané-
ment la charge ; s'est porté en avant sans 
cesser de sonner, entraînant ainsi ses cama-
rades dans un élan irrésistible. 

Sergent EYNARD, 2= génie : sous-officier 
plein d'entrain et d'une bravoure remarquable. 
Se dépense sans compter dans le service et a 
toujours fait preuve du mépris absolu du 
danger. A été cité deux fois à l'ordre de la 
division et une fois à l'ordre de l'armée. A 
été blessé d'une balle à la tête le 18 mai 1915 
pendant qu'il dirigeait un travail de sapa 
devant une tranchée conquise. 

Sergent DEBERNE, 2e génie : sous-officier 
très dévoué, très consciencieux, possédant un 

; sang-froid et une bravoure remarquables et 
ayant sur ses hommes un ascendant très 
grand. A rendu au Maroc d'excellents services. 
A été cité une fois à l'ordre de la division. A 
participé à plusieurs attaques à la baïonnette 
du 23 au 30 avril et a été blessé d'un éclat 
d'obus le 2 mai pendant qu'il dirigeait la 
réparation d'une passerelle. 

Caporal SEIGNEZ, 3e bis de zouaves : tou-
jours au premier rang et faisant l'admiration 
de ses camarades ; à la contre-attaque du 
21 mai, a pendant deux heures lancé des gre-
nades à main sur l'ennemi, le forçant à re-
culer dans un boyau étroit où de nombreux 
prisonniers ont été faits. A ainsi contribué 
dans une large mesure au succès de la 
contre-attaque. 

Sergent THIOUX, 7e zouaves de marche : 
' sous-officier modèle. Au cours des combats 

du 22 avril, a donné un bel exemple de cou-
rage en dirigeant lui-même le feu de l'une 
des pièces de sa section de mitrailleuses sur 
des fractions ennemies menaçantes. A con-
tinué à tirer sous une grêle de balles, la pièce 
étant momentanément privée de son tireur. 
A été très grièvement blessé d'une balle qui 
lui a fait perdre un œil. 

Soldat HUBAUT, 9e de marche de zouaves : 
s'est vaillamment comporté au cours des 
combats des 15 et et 16 mai; a reçu une 
grave blessure qui a nécessité l'amputation 
du bras droit. 

Cavalier CATILLON, 2« hussards : cavalier 
plein d'allant et de bravoure. Au cours d'une 
reconnaissance, a été grièvement blessé el 
restera probablement boiteux. A dû être 
réformé à la suite de sa blessure. 

Chasseur HUET, 26= bataillon de chasseurs : 
chasseur de lre classe ayant toujours fait 
preuve an feu des plus belles qualités, rem-
plissait les fonctions de chef d'escouade aveo 
beaucoup de sang-froid et de courage lors-
qu'il fut blessé au combat du 23 septembre 
1914. A été amputé de la jambe gauche. 

Maréchal des logis FAVRE, 18= d'artillerie : 
sous-officier plein d'entrain, d'énergie et da 
courage, s'offrant volontiers pour les mis-
sions les plus périlleuses. Grièvement blessa 
le 18 mai 1915 à son poste d'observateur dans 
les tranchées avancées.. 

Sapeur mineur LALANNE-BACQUE, 2e gé-
nie : jeune soldat de la classe 1915. Blessé 
grièvement pendant les travaux d'ouverture, 
d'une parallèle en avant de nos lignes, au 
voisinage immédiat de la tranchée allemande, 
est tombé sans pousser un cri, sans laisseï 
échapper «ne plainte, soucieux avant tout 
d'observer scrupuleusement la consiga.» 
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qu'avaient reçue les travailleurs de garder un 
silence absolu, quoi qu'il arrive. 

Soldat COLOMBANI, 163' d'infanterio : le 
20 avril, au moment do l'assaut donné par sa 
compagnie au chant de la Marseillaise, a fait 

Freuve d'une superbe bravoure; a pénétré 
un des premiers dans la tranchée ennemie ; 

a tué à lui seul une dizaine d'Allemands ; puis, 
pénétrant dans un abri, en a abattu trois à 
coups do fusil et en a fait deux autres prison-
niers. 

Bergentrmajor BALDIT, 163e d'infauterie : 
le 20 avril, a conduit sa section à l'assaut en 
chantant la Marseillaise avec les hommes, a 
sauté l'un des premiers dans la tranchée en-
nemie et a coopéré à sa défense acharnée à 
coups de grenades et de bombes. A été griè-
vement blessé par une bomber 

Sergent ROUX, 163e d'infanterie : a tou-
jours fait preuve des plus belles qualités de 
courage, de calme et de sang-froid. Est tombé 
grièvement blessé d'une balle à la tête au 
moment où il franchissait le barrage de sacs 
qui séparait la tranchée conquise de la tran-
chée allemande. 

Sergent PIOUX, 3iOe d'infanterie : le 26 août, 
a été blessé dans un combat par une balle 
qui lui a crevé l'œil gauche. A refusé d'être 
réformé et a demandé à retourner sur le 
front où. il a continué à donner le plus bel 
exemple d'énergie et de patriotisme. 

Adjudant-chef FERRERO, 35e d'infanterie 
coloniale : enseveli sous un abri le 16 avril 
par l'explosion d'un obus de 15, et retiré à 
moitié asphyxié avec la clavicule droite cassée 
et un avant-bras fracturé, a répondu aux 
hommesqui l'entouraient : « C'est malheureux 
d'être blessé en ce moment, cela m'empê-
chera de prendre part à la prochaine grande 
offensive. » A déjà été blessé le -23 août 1914 
d'un éclat d'obus à la hanche. Sous-officier 
courageux et plein d'entrain. 

Sergent GAUTHIER, 35» d'infanterie colo-
niale : réformé n° 1, a été réintégré sur sa 
demande le 22 septembre 1914. Venu sur le 
front le 4 octobre, s'est fait remarquer depuis 
cette date par son zèle, son entrain, sa bra-
voure et son sang-froid. Enfin, le 16 avril, 
ayant été projeté à terre et fortement con-
tusionné par une explosion d'obus, a continné 
à assurer son service dans la tranchée, don-
nant ainsi à ses hommes un bel exemple du 
devoir militaire. 

Maréchal des logis PETIT, 33e d'artillerie : 
au cours du bombardement du'14 avril, blessé 
grièvement d'un éclat d'obus, a conservé le 
commandement de sa pièce et a refusé de se 
laisser soigner avant la fin du combat. 

Adjudant GOUSSAULT, 10e génie : a fait 
preuve depuis le début de la campagne des 
plus brillantes qualités militaires. Ayant un 
ascendant considérable, sur les hommes, les a 
entraînés en toutes circonstances avec un 
entrain et un courage remarquables.; s'est 
distingué particulièrement, les 7 et 8 avril, en 
assurant volontairement le ravitaillement 
d'une section de mitrailleuses sous un feu 
très violent et en dirigeant sous les rafales 
d'obus la réfection d'un barrage démoli par 
l'artillerie ennemie. 

Sergent VITON, 163e d'infanterie : chargé de 
lancer des pétards sur les lignes allemandes, 
a exécuté brillamment sa mission, jour et 
nuit. A eu un piod arraché par une bombe 
ennemie pendant qu'il dirigeait, en pleine nuit, 
le lancement de nos projectiles. 

Caporal RACLE, 163e d'infanterie : placé dans 
la tranchée à coté d'un mur en sacs-à-terre 
dont l'ennemi tenait le côté opposé, s'est 
battu avec acharnement à coups de grenades 
et a fait fuir l'adversaire. A été grièvement 
blessé. 

Soldat QUARANTA, 163e d'infanterie : s'est 
toujours fait remarquer par son zèle et son 
courage. S'est tout particulièrement distingué 
aux attaques des 6 et 7 avril où il a relevé 
des blessés, de jour et de nuit. Le 13 avril, 
pendant un bombardement violent d'artille-
lie, s'est précipité hors de son abri pour panser 
deux blessés. A été grièvement blessé pendant 
que les deux hommes qu'il pansait étaient 
tués par un obus. 

Soldat COUTAT, 163e d'infanterie : blossé le 
5 avril, est resté à son poste. Blessé de nou-
veau le il avril, n'a quitté son poste que sur 
un ordre formel de son capitaine, s'est battu 
avec acharnement à coups do grenades pour 
défendro une tranchée les iOet 11 avril. 

Soldat BOUTIN, 163= d'infanterie : a maintenu 
par son exemple, son escouade à un poste 
Irès dangereux. Blessé grièvement, s'est re-

placé à la tête de son escouade après un pan-
sement sommaire. 

Caporal ARMAND, 163e d'infanterie : aperce-
vant un régiment voisin qui se lançait à 
l'assaut d'une tranchée, a donné un bel 
exemple de solidarité en tirant et en faisant 
tirer son escouade à demi dressé sur le para-
pet pour bien voir l'ennemi qu'il prenait 
d'entilade. A coopéré ainsi à la prise de la 
tranchée. A résisté avec acharnement à toutes 
les contre-attaques. 

Soldat VÉRAN, 163e d'infanterie : déjà cité à 
l'ordre de l'armée. A traversé tous les bar-
rages de feux de l'artillerie pour transporter 
au poste de secours un lieutenant blessé.-

Adjudant DANTANT, 2e mixte de zouaves 
et tirailleurs : blessé le 29 août, cité le 
16 mars pour sa belle conduite au feu, a, 
dans les combats du 29 avril, entraîné trois 
fois ses hommes à l'assaut des tranchées alle-
mandes sous un feu extrêmement violent de 
mitrailleuses et de canons-révolvers. 

Sergent ARNOULD, 2e mixte de zouaves et 
tirailleurs : déjà cité le 16 mars pour sa très 
belle conduite au feu. A fait preuve pendant 
le combat du 29 avril d'un mépris absolu du 
danger. Blessé de 7 balles en essayant de 
franchir les réseaux de fils de fer de la tran-
chée allemande. 

Caporal ALT BEN AZOUZ, 2e mixte de zoua-
ves et tirailleurs : exemple de bravoure pour 
les tirailleurs.. Le 29 avril, a, par. trois fois, 
chargé à la baïonnette les tranchées enne-
mies. 

Soldat CHABAN MOHAMED BEN SLI-
MANE, 5e tirailleurs: apprenant que son 
officier avait été blessé pendant l'attaque et 
était resté à proximité des lignes allemandes, 
s'est élancé hors de la tranchée en criant à 
ses camarades: « Nous sommes des Arabes, 
l'officier est tombé,il faut aller le chercher ». 
A ramené le corps de son officier malgré le 
feu intense de l'ennemi. 

Adjudant OLLE, 4e zouaves : sous-officier de 
grande énergie et de grande bravoure, s'est 
distingué dans tous les combats auxquels son 
régiment a pris part. A déjà été cité à l'ordre 
de l'armée. Vient d'être grièvement blessé en 
menant sa section à l'attaque. 

Adjudant THOMAZEAU, 5e tirailleurs : a 
fait preuve d'un courage et d'un sang-froid 
remarquables en conduisant sa section à 
l'assaut sous un feu violent. A été blessé 
grièvement au cours de l'attaque du 29 avril. 

Caporal BELLABED, 5e tirailleurs : s'est 
comporté brillamment en toutes circonstances 
depuis le commencement de la guerre. Bra-
voure superbe. Très grièvement blessé le 
29 avril en entraînant une fraction de tirail-
leurs à l'assaut sous un feu des plus vio-
lents. 

Adjudant BRIDAULT, tirailleurs maro-
cains : sous-officier d'une bravoure excep-
tionnelle. S'est dépensé sans compter au 
combat de nuit du 29 avril pour entraîner ses 
hommes à l'assaut des ouvrages ennemis. 
A eu la mâchoire fracassée par une balle. 
Avait déjà été blessé gravement dans un 
combat, le 5 septembre. 

Adjudant MAGNEZ, tirailleurs marocains : 
sous-officier plein d'audace et d'énergie. 
A entraîné brillamment sa section à la baïon-
nette sur une tranchée ennemie. A été 
atteint de quatre blessures au moment où il 
enlevait cet ouvrage. 

Adjudant GAHIER, tirailleurs marocains : 
sous-officier d'une superbe tenue et d'une 
belle énergie, se signale depuis le début de 
la campagne par sa bravoure et son entrain. 
Au combat du 5 mai, entraînant sa section 
dans un bel élan, a sauté le premier dans la 
tranchée occupée par l'ennemi. Les officiers 
de la compagnie ayant été tués ou blessés, a 
rallié les sections, organisé la défense, et s'y 
est maintenu contre tous les retours offen-
sifs de l'ennemi, lui infligeant de fortes 
pertes. 

Maoun MOULAY AHMED, tirailleurs maro-
cains : fait preuve du plus beau courage de-
puis le début de la campagne. S'est distingué 
par sa bravoure et son énergie au combat du 
5 mai. Blessé une première fois à la tête au 
cours de l'attaque, a continué à entraîner 
son escouade jusqu'à ce qu'une balle lui 
crève l'œil gauche. 

Maoun LARBI BEN LHASSEN, tirailleurs 
marocains : donne toujours à ses hommes 
l'exemple du plus grand courage et du plus 
grand dévouement. Fait prisonnier le 17 sep-
tembre, a réussi à s'évader des mains do 

l'ennemi. Au combat du 5 mal, chargé de re-
connaître si une tranchée ennemie était oc 
cupêe, a été blessé grièvement à l'épaule à 
accompli sa mission et est venu en rendre 
compte. 

Sergent CAPELANI, 7e génie : s'est distingué 
depuis le début de la campagne par sa bra-
voure et son sang-froid. A dirigé dans des 
conditions périlleuses des travaux d'approche 
et maintenu ses hommes sous le feu par 
son exemple. Blessé le 2 mai en organisant 
les nouvelles lignes ; a refusé de se faire 
évacuer. 

Caporal GAYMARD, 140e d'infanterie : s'est 
signalé maintes fois par son sang-froid et sa 
bravoure: s'est distingué dans la nuit du 23 
au 24 mai en se portant avec ses hommes à 
la contre-attaque d'un groupe ennemi qui 
avait pénétré dans nos lignes ; a réussi à les 
rejeter en dehors en tuant de sa main l'offi-
cier qui los commandait et un soldat, et bles-
sant un troisième agresseur, 

Soldat MENAGER, 101e d'infanterie : blessé 
le 6 octobre 1914, a perdu l'œil droit. Bon 
soldat dont la conduite au feu n'a jamais 
laissé à désirer. 

Maréchal des logis NOYÉS, 57e d'artil-
lerie : a fait constamment partie depuis le 
début, des équipes chargées du service da 
l'artillerie de trinchée en qualité de chef do 
section. A assuré son service'avec ardeur, 
dévouement et un mépris absolu du danger, 
sous le feu le plus violent de l'artillerie enne-
mie. Cité à l'ordre du corps d'armée le 
18 mars 1915. S'est spécialement distingua 
depuis le 3 mai ; d'une grande activité a 
obtenu un rendement maximum d'un per-
sonnel nouveau et non dressé ; detw fois 
enterré et fortement contusionné par 1 écla-
tement d'obus de gros calibre. N'a jamais 
interrompu son service. 

Soldat MOREL, 21e d'infanterie coloniale : 
blessé le 13 octobre au cours d'uno patrouilla 
dangereuse poussée sur un hameau, alors 
occupé par l'ennemi, a fait preuve de beau-
coup d'entrain et de courage. Blessé, n'a pas 
appelé ses camarades pour éviter de les expo-
ser au feu de l'ennemi. A été amputé de la 

■ cuisse gauche. 
Soldat GUILLOSOU, 21e d'infanterie colo-

niale : blessé le 26 septembre 1914 au cours 
de la violente attaque dirigée par l'ennemi 
sur nos lignes, alors qu'il exécutait un ordre 
de sou capitaine. Bon soldat. A été amputé 
du bras. 

Soldat QUANTIN, 21e d'infanterie coloniale : 
blessé au violent combat du 6 septembre 
1914. A perdu l'œil droit. A toujours fait son 
devoir. 

Caporal BERTEZ, 21e d'infanterie coloniale : 
s'est distingué par son énergie et par son 
courage aux combats des 22, 31 août et 
6 septembre. Blessé à ce dernier combat, a 
dû être évacué et amputé de la jambe 
droite. 

Soldat CARREYRE, 21e d'infanterie colo-
niale : très bon soldat. Grièvement blessé 
au combat du 6 septembre 1914. A dû être 
évacué et amputé de la jambe droite. A pris 
part à tous les combats d'août et septembre. 

Caporal MOIS30NNIER, 23e d'infanterie co-
loniale : belle conduite au combat du 11 dé-
cembre où il a été atteint d'une blessure qui 
a causé l'amputation de l'avant-bras droit. 

Sergent PAOLI, 23e d'infanterie coloniale : 
belle conduite au feu au combat du 22 août ; 
a été atteint de deux blessures dont l'une a 
causé l'amputation de la jambe droite. 

Soldat LEMOINE, 23e d'infanterie coloniale : 
le 11 décembre 1914, à l'attaque des tranchées 
allemandes, s'est fait remarquer par sa bra-
voure et son entrain jusqu'au moment où il 
fut mis hors de combat,atteint de deux balles. 
A été amputé du bras gauche. 

Soldat BOMPAY, 23e d'infanterie coloniale : 
le il décembre 1914, à l'attaque des tranchées 
allemandes, s'est fait remarquer par sa bra-
voure jusqu'au moment où il fut grièvement 
blessé. A été amputé du bras droit. 

Soldat KERCEUSON, 23e d'infanterie colo-
niale : le il décembre 1914, à l'attaque des 
tranchées allemandes, s'est fait remarquer 
par sa bravoure jusqu'au moment où il fut 
grièvement blessé. A été amputé de la cuisse 
droite. 

Le aérant : G. CAXMO»-

Imprimerie, 31, quai YoUaire, Pari» 7'-


